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GAZETO ESPERANTIST A EL1RANTA LA 15 • DE ĈIU MONATO. 






• 

JOURNAL ESPERANTISTE BELGE 

MENSUEL. 

BELGISCH ESPERANTISCH 
' MAANDSCHRIFT. 


Oficiala Organo de la « Belga Ligo Esperantista » kaj de la Belgaj Ligaj Grupoj. 


Organe officiel de la « Ligue Esperantiste Beige » 
et des Groupes Beiges AfFilies. 


Officieel orgaan van den « Belgischen Esperantischen 
Bond » en der Belgische aangesloten Groepen. 



Direktoro: D ro M. SEYNAEVE (Heule-Courtrai). 

REDAKTORO-ADMIXISTRANTO : J. COOX, DUFFEL (Belgujo). 


Sendu al la Direktoro: 

Cion koncernnnlan hi redakfadon tic hi jnrmito: manuskrip* 
lojn. nonajn verkojn , /;. r. 


Sendu al la Administranto: 

Cion koncernnnlan hi adminislradon: abonojn . (iiwncojn. 
*lojn pri inlerxanijo, A*. kaj viujn nonajojn. pri hi belga aii 


pi 

eksterbclga movado. 


Prix des Abonnements : 


Abonnement simple (au mains Ĵ an) .4,00 fr. 

Avec inscription a la Ligue*.au moins 5,00 fr. , 

Membre protecteur de la Ligue avec abonnement 

(Voir vStatuts p. II).au moins 10,00 fr. 

Un numdro.0,40 fr. 

Collections des trois premieres annees . chacune 5,00 fr. 


pour Pc'tranger 6,00 fr. 


Inschrijvingsprijs: 

Enkele inschrijving (ten m/ns/e 1 jacir) .4,00 fr. 

Met inschrijving in den Bond. . ' . . . ten minste 5,00 fr. 

Bond-Beschermer (raaandschrift inbegrepen, zie 

vStandregelen, p. II).ten minste 10,00 fr. 

Een nummer. v .0,40 fr. 

De drie vorige jaren.ieder 5,00 fr. 

Buitenland 6,00 fr. 


A B O N O J : 4 fr. eiujare. — Unu n°: 0,40. — Kolektoj de antaŭaj jaroj, ĉiu 6,00 fr. 


La date initiale de rabonnement cst le l r Septembre. —Si 
1’on s’abonne dans le courant de Pannee, on reyoit les N os 
de Pannee ddja parus. 


Het jaar begint den 1» September.— Indien men inschrijft in 
den loop des jaars, ontvangt men de vorige nummers. 


ENHA VO. 
(Somraaire. — Inhoud.) 

f 


La II H Kongreso de Esperanto. ■ 
Civilizitaj homoj kaj bestoj. 
Diversajoj. 

Nia Revueto! 

Ni organizn la venkon ! 


Franca-Flandra Fako. 

Belga Kroniko. 

Belga Ligo Esperantista. 

Nekrologio. 

Komunikaĵoj. Poŝta Kesteto. Amuzajoj. 


7A . - J . WITTERYCK 

1MPRIMEUR-EDITEUR 

BRUGES, NOUVELLE PROMENADE, 4. 


-DELPLHCE, 

DRUKKER-UITGEVER 

BRUGGE, NIEUWE WANDELING 
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Detachez cette feuille interieure de la couverture et utilisez-la pour la propagande! 




Ligue Esperantiste Beige. 


Belgische Esperantische Bond. 


COMITE D’HONNEUR 

MM. DUBOIS, Directeur de lTnstitut Supe- 
rieur de Commerce d’Anvers. 
le D r GASTER, Directeur de l’Allge- 
meine Deutsche Schule, Anvers, 
le Senateur HOUZEAU DE LEHAIE, 
Mons. 

le Frere ISIDORE, de lTnstitut Royal 
des Aveugles, Bruxelles. 


EEREKOMITEIT 

MM. le Senateur LAFONTAINE, Bruxelles. 
J. MASSAU, Professeur a l’Universite 
de Gand. 

MOURLON, Directeur du Service Geo- 
logique de Belgique, Bruxelles. 

O. ORBAN, Professeur a 1’Universite de 
Liege. 

ERNEST SOLVAY, Bruxelles. 


COMITE EXECUTIF. 


UITVOEREND KOMITEIT- 


President (VoorzitterJ : M. le Commandant CH. LEMAIRE. 

Secretaire General (Algemeene Schrijver) : M. le D r M. SEYNAEVE, Heule-Courtrai. 
Secretaire Administrate (Bestuurlijke Schrijver) : M. J. COOX, Duffel. 

Membres (Leden) M 1,e E. LECOINTE, MM. L. BLANJEAN, Jos. JAM IN, L. JAMIN, VAN 
DER BIEST-ANDELPIOF, D r R. VAN MELCKEBEKE. 


Pour tous renseigneinents, adhesions, envoi de 
rapports, etc., s’adresser au Secretaire Adminis- 
tratif: 


Yoor inlichtingen, inschrijvingen, opzending van 
verslagen, enz., wende men zich tot den Bestuur- 
lijken Schrijver : 


* AY r J . OOOX, DUFFEL, 


EXTRAIT DES STATUTS. 

Art. 1. — II est fondd sous le titre de Llgue* Esperantiste 
Beige ( Belga Ligo Esperanlista) une socidtd des adeptes et des 
approbateurs de l’Esperanto en Belgique. 

Art. 2. — I v a Ligue Esperantiste Beige a pour but de propa¬ 
ger la langue auxiliaire Internationale Esperanto, en dehors 
de toute question politique ou religieuse, et d’^tendre les rela¬ 
tions de la Belgique avec Tdtranger. 

Art. 3. — Pour atteindre ce but, la Ligue erde un fonds 
social pour aider les groupes Espdrantistes, assurer l’exis- 
tence de l’organe officiel de la Ligue, dditer et rdpandre des 
imprimes de propagande, organiser des conferences, des cours 
et des expositions espdrantistes, et rdaliserou aider k rdaliser 
tout projet qui, apres inŭr examen de la part du comitd, aura 
6 td reconnu utile. 

Art. 5. — Les cotisations des membres sont fixees comme 
suit: 

a) Tous les membres de la Ligue paient une cotisation an- 
nuelle minima dc 1 fr. ou versent une fois pour toutes 
une soinine de 25 francs. 

b) Les membres qui paient une cotisation annuelle d’au 
moins 10 francs, ou qui versent en une fois la somme de 
200 francs, regoivent le titre de Mcmbre Protccteur. 

c) Les membres, qui paient une cotisation annuelle d’au 
moins 25 francs ou qui versent en une fois la somme de 
500 francs, sont nonunds Bien fait curs de la Ligue . 

Aux Membres Protecteurs et Bienfaiteurs la Ligue sert de 
droit Torgane officiel. 

- 


Uittreksel der Standregelen. 

Art. 1 . — Onder den titel « Belgische Esperantische Bond » 

(Belga Ligo Esperantista), is een Bond gesticht tussclien de 
personen welke in Belgie het Esperanto beoefenen of goed- 
keuren. 

Art. 2. — De Belgische Esperantische Bond lieeft voor doel 
buiten alle politieke of godsdienstige strekkiug, de Hulpwe- 
reldtaal Esperanto te verspreiden en de betrekkingen van 
Belgie met het buitenland te bevorderen. 

Art. 3. — Om dit doel te bereiken sticht de Bond cen geld- 
fonds, ten einde de Esperantische groepen te lielpen, het be- 
staan van het officieel blad van den Bond te verzekeren, 
allerhande propagandaschriften uit te geven en te versprei¬ 
den, Esperantoleergangen, voordracliten en tentoonstellingen 
in te richten, en alle ontwerpen welke na rijpe overweging van 
het Bon^obestuur voordeelig blijken, te verwezentlijken of 
aan de uitvoering ervan mede te werken. 

Art. 5. — De bijdragen der leden zijn vastgestcld als volgt: 

a) Alle leden betalen eene jaarlijksche bijdrage van ten 
minste 1 fr. ofwel storten eens voor al de som van 25 fr. 

b) De leden welke eene jaarlijksche bijdrage van ten min¬ 
ste 10 fr. of wel de som van 200 fr. in eens storten, worden 
opgenomen als Beschermlcdcn . 

c) De leden welke eene jaarlijksche bijdrage van ten min¬ 
ste 25 fr. ofwel 500 fr. in ecus geven, verkrijgen den titel van 
Weldoeners van den Bond. 

De Beschcrmleden en de Weldoeners ontvangen kosteloos 
van wege den Bond het officieel blad. 
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LA BELGA SONORILO 


Febraaro 1906 


LES 16 REGLES 

DE LA GRAMMAIRE ESPERANTO. 

Alphabet. A, B, C (ts), Ĉ (tch), D, E (i). V, G (gue), Ĝ (dj), \ 
H (aspirĉ), Ĥ (ch allemand; pour les Wallons, le h de bike, 
bahe), I, J(y yeux), ĵ(j), K, L, M, N, O, P, K, S ( 9 ), Ŝ (ch), T, 
U ( 011 ), Ŭ (w pour les Flamands et les Wallons), V, Z. 

Sauf les exceptions signalees entre parentheses, toutes les 
lettres se prononcent comme en fran 9 ais. Elies gardent par- 
tout leurson alphab^tique. 

* 

** 

Regie 1. L’Esperanto n’a qu’un article defini /#, invariable 
pou/ tous les genres, nombres et cas. II n’a pas d’article 
inddfini. 

Regie 2. Le substantif se temiine par O. Le pluriel se forme 
par l'adjonction de j. — L’Esperanto a deux cas : le nominatif 
et l’accusatif; ce dernier est marqu£ par l’adjonction de n, 
tant ausingulier qu’au pluriel : la patro — le pere, lapatroj = 
les peres, nominatif; la patron = le pore, la patrojn =■ les 
p£res, accusatif. 

Regie 3. L’adjectif se temiine par A et suit les regies du 
substantif: patra = paternel, patraj = patemels. 

Regie 4. Les adjectifs num^raux cardinaux sont invariables : 
unu 1 , du 2, tri 3, kvar 4, kvin 5, ses 6 , scp 7, ok 8 , nai\ 9, dck 10, 
cent 100 , mil 1000 . Les numeraux ordinaux se forment en 
ajoutant a aux cardinaux; ils deviennent ainsi de vdritables 
adjectifs ct en suivent toutes les regies : la tria = le troisieme; 
la triaj = les troisie*mes. Les multiplicatifs prennent le suffixe 
obi: 1 a duoblo = le double ; la dekoblo = le decuple. Les frac- 
tionnaires avec on: la tnono = le tiers. Les collectifs avec 
op : duope = a deux. 

Regie 5.Les pronoms pers. sont: mi (je, moi), vi (vous,tu,toi), 
li (il, lui), si telle), ĝ/ (il, elle, neutre), si (soi), /// (nous) Hi (ils, 
elles), Ear l’adjonction de A. ils deviennent adjectifs ou pro- 
noms poss.: mia (mon), miaj (miens), mian (mien, accusatif). 
Les pronoms se d(5clinent comme les subst. : min = moi, 
me (accusatif). 

Regie 6. Les terminaisons verbales sont au noinbre de 12 : 
infinuif iifari = faire ; present as: mi faras = je fais ; pass<5 
is: vi fan's = vous faisiez, vous avez fait; futur os : Hi faros = 
ils feront; conditionnel us: si fa ms= elle ferait ;imperatif u : 
faru = fais, faites ; /// fan/ = faisons ; Hi faru = qu’ils fas- 
sent. 

Participe actif: present: ant: faranta = faisant; pass** ini : 
fannta=&yant fait; futur ont :faronta=- devant faire, qui fera. 

Participe passif : present at: farata = etaut fait; passtf it: 
farita = avant <5tt5 fait; futur ot: fatota — devant £tre fait, que 
l’on fera. 

L’Esperanto n’a qu’un seul verbe auxiliaire : esti = etre. 

Le verbe ne change ni pour les personnes ni pour les nom¬ 
bres ; en le combinant avec les participes passifs, on forme la 
voix passive : Mi eslas amata = je suis aimĉ. 

Regie 7. L’adverbe derive est caracterise par la terminai- 
son e : pat re = patemellement. 

Regie cV. Toutes les propositions veulent par elles-mcmes 
le nominatif. 

Regie 9. Chaque mot se prononce tel qu’il est Ocrit. 

Rlglt 10. L’accent tonique se place toujours sur l’avant-der- 
niere svllabe : fo/ro, pa/;v/jo. 

Regie IL Les mots composes s’obtiennent par la reunion 
des elements qui les forment. Le mot fondamental se met tou¬ 
jours a la fin. 

Regie 12. Si la phrase contient deja itn mot de sens negatif, 
l’adverbe « ne » se supprime ; mi vidas ueniun = je « ne » vois 
personne. 

Regie 13. On met a l'accusatif le complement direct ainsi que 
le mot qui marque le lieu vers lequel on se dirige: mi cstas tic 
= i’y suis ; mi iras ticn = j’y vais. 

Regie 14. Chaque preposition a un sens immuable. Lorsque 
le choix de la proposition ne s’impose pas clairement, on etn- 
ploie la preposition je qui n’a pas de signification propre. On 
peut aussi employer l’accusatif et supprimer la preposition, h 
condition qu’aucune amphibologie ne soit ŭ craindre. 

Regie 13. Les mots internationaux ne changent pas en Espe¬ 
ranto; ils en prennent seulement l orthographe: theŭtr e*=featro. 

Regie 16. La tenninaison de l’article peut se supprimer et se 
remplacer par une apostrophe, aprĉs une preposition se ter- 
minant par une voyelle: lapo/do del' dome : la porte de la mai- 
son. Elle se supprime beaucoup plus rarement, de me me que 
pour le substantif, dans certains cas notarament comme licence 
poetique : Ho ! mia kor ! = Oh ! mon c<cur! 


DE 16 REGELS 

DER SPRAAKLEER VAN HET ESPERANTO. 

Alphabet. A, B, C (ts), Ĉ (tch), D, E (halfbtng), F f G (z. a. in 
het Nederlandsch), G (dj), H (geadspireerd), fi (ch), I, J (z. a. 
in het Nederlandsch), Ĵ (z. a. in het Fransch), K, L, M, N, O, 
P, R, S, Ŝ (z. a. de Fransche ch), T, U (oe z. a. in het Duitsch), 
Ŭ (z. a. de Vlaamsche w) V, Z. 

Behoudens de uitzonderingen tusschen haakjes aangeduid, 
worden al de letters uitgesproken als in het Nederlandsch. Zij 
bewaren altijd hunne alphabeiischen klank. 

*% 

Regel 1 . Het Esperanto heeft slechts ĉĉn bepalend lidwoord« 
nl. A/, dat voor al de geslachten, getallen en naamvallen onver- 
anderd blijft. Het niet bepalend lidwoord bestaat niet. 

Regel 2. Het naaimvoord Rant uit op O. Het meerv.wordt ge- 
vormd door bijvoeging van j. — Het Esperanto heeft twee 
naamvallen: den nominatief en den accusatief; deze laatste 
wordt gekenmerkt door bijvoeging van //, zoowel in het enkelv. 
als in het ineerv. : la patro = de vader, la patroj = de vaders, 
nom.; la patron = den vader, la patrojn = de vaders, acc. 

Re gel 3. Het bijv.w. (adjectief)gaat uit op Aen volgt de regels 
van het naamw.: patra = vaderlijk; patra j = vaderlijk r e). 

Rcgel 4. De grondgetallen zijn onveranderlijk .* unu 1 , du 2 , 
tri 3, kvar 4, kvin 5, ses 6 , scp 7, ok 8 , //tf ŭ 9, dek 10, cent 100, mil 
1000 . De rangsehikkende telw. worden gevormd met a bij de 
grondgetallen te voegen ; zij worden aldus echte bijvoeglijke 
woorden en volgen er al de regels van : la tna = de 
derde ; la triaj =de derde, meervoud. De vermenigvuldigings- 
telwoorden nemen het achtervoegse! obi: la duoblo = het dub- 
bel; la dekoblo = het tienvoud. De breuken nemen on:la iriono 
=het derde; de verzamelende telw. nemen op: duopc y %^ tweeen. 

Rcgcl 3. De persoonlijke voomaamwoorden zijn mi (ik, mij), 
vi (gij, u), li (hij, hem), si (zij, haar), ĝi (het, hem), si (zich),/// 
(wij, ons;, Hi (zij, hen, hun). Door de bijvoeging van a worden 
zij bijvoegelijke bezittelijke woorden of voomaamwoorden 
mia (mijn), miaj (inijne, mv.) mian (mijnen, acc). 

Rcgcl 6. De uitgangen aer werkw. zijn ten getale van 12: 
Noemvorm i: fari = doen; tegenw. tijd as : mi faras = ik 
doe ; verl. tijd is : vi faris = gij deedt, gij hebt gedaan; toek. 
tijd os: /U faros = zij zullen doen; voorwaardelijke wijze us : 
ŝi fan/s = zij zou doen; gebiedende wijze u: faru •= doe, 
doet; ni fa nt = laat ons doen ; Hi faru = dat zij doen. 

IL drijvend deelwoord. Tegenw. tijd ant: /tf/Y 7 ///<?=doende; 
vcrl. tijd in/ : farinta = gedaan liebbende; toek. tijd out: Jar on- 
ta = zullende doen. 

Lijdcnd deelwoord. Tegenw. tijd at: farata = gedaan (wor- 
dend); verl. tijd/7: fanta = gedaan (zijnde);toek. tijd ot: farota 
= zullende gedaan worden. 

Het Esperanto heeft slechts den bulpwerkw.: esti^= zijn. Het 
werkw. verandert noch voor personen, nocli voor ge¬ 
tallen ; als men het met de lijdende deelw. vereenigt vomit 
men den lijdenden vorm : Mi cstas amata — ik wordbemind. 

Regel 7. Het afgeleid bijwoord, wordt gekenmerkt door den 
uitgang e: pat re = op vaderlijke wijze. 

Rcgcl S. Al de voorzetsels vorderen den nominatief. 

Regel V. Ieder woord wordt uitgesproken zooals het ge- 
schreven staatl 

Regel 10. De klemtoon valt altijd op de voorlaatste letter- 
greep: fo/ro, patr//jo. 

Rcgcl 11. De samengestelde woorden worden bekomen door 
de vereeniging der elementen waaruit zij bestaan. Het grond- 
woord wordt steeds achteraan geplaatst. 

Regel 12. Wanneer in den zin reeds een woord voorkomt met 
ontkennende beteekenis, valt het bijwoord nc weg: mi vidas 
ueniun = ik zie niemand. 

Rcgcl 13. In den accusatief staat het voorwerp, alsook het 
woord, d^t de plants aanduidt waarheen men zich richt: mi 
cstas tic = ik ben er; mi iras ticn — ik ga ei heen. 

Rcgcl 14. Ieder voorzetsel heeft eene onveranderlijke betee¬ 
kenis. Indien de keuze van het voorzetsel niet duidelijk be- 
paald is bezigt men het voorzetsel je dat geene vaste beteeke- 
nis heeft. Men kan den accusatief bezigen en het voorzetsel 
weglaten. indien zulks geen dubbelzinnigheid te weeg brengt. 

Rcgcl 13. De internationale woorden veranderen niet in het 
Esperanto; zij volgen er slechts de sclirijfwijze van. 

Regel Ur. De uitgang van het bepalend lidwoord kan weg- 
gelaten en door een af kappingsteeken vervangen worden na 
een voorzetsel dat op eenen klinker eindigt: la pordo de 
I' domo : de deur van lict liuis. Hij wordt in zekerc gevallen, 
tnaar zeer zeldener, weggelaten, zoo ook bij het naainwoord, 
namelijk als dichterlijke vrijheid : Hot mia kor*l = O, mijn 
hart ! 




































































































f 3aar, XX r 6. 




«nr- 

!• Its 

eake-T. 

■ 

% 

link 


li, 

ml 

= .* 
ĴM9&: 

<• •«“* 


istf- 

<W 




soot 
■kit • 

, 

# ;■ 

beteatt- 

#n£ : 

£ «*£ 

trii* 

0# 


4 n,r dimee, X]° 6. 


C Java, 6" Qumero. 

^^bruaro 1906 ar 42) 



CAZETO ESPERANTISTA ELIRANTA LA 15 " DE ĈIU MONATO. 


JOURNAL ESPERANTISTE BELGE 

MEXSUEL. 


BELGISCH ESPER ANTISCH 
MAAXDSCHRIKT. 


Oficiala Organo de la « Belga Ligo Esperantista » kaj de la Belgaj Ligaj Grupoj. 


Organe officiel de la « Ligue Esperantiste Beige » Officieel orgaan van den « Belgischen Esperantischen 

et des Groupes Beiges affilies. Bond » en der Belgische aangesloten Groepen. 


DlREKTORO . D R0 M. SEYNAEVE. 

REDAKTORO-ADMIXISTRAXTO : J. COOX, DUFFEL (Belgujo). 


La II a Kongreso de Esperanto. 

La Esperantista Kongreso, okazonta en Genevo dum venonta Septembro, 
altiros en Svisujon grandan kvanton da vizitantoj kiuj, verŝajne, uzos tiun 
okazon por detale travojaĝi la landon. Car tiuj vizitantoj estos precipe Espe- 
rantistoj, dezirinde estus ke ili povu, en ĉiuj svisaj lokoj, trovi hotelojn kaj 
magazenojn kies servistaro, (aŭ almenaŭ parto el la servistaro), kapablus 
paroli Esperante, kaj kie la loĝantoj certe trovus la plej konatajn el la 
esperantaj gazetoj, ankaŭ gvidlibrojn kaj poŝtkartojn esperantajn. 

Ni tre admonas hotelistojn, restoraciistojn, libristojn kaj, generate, vendist- 
ojn de komercajetoj, ke ili de nun eklernu Esperanton kaj ke ili diskonigu sin 
per reklamoj. 

Ni konsentos specialan rabaton por tiuj kiuj deziros reklarai per nia gaze- 
to, ekzemple dum serio da 6 numeroj. j q oox> Duffel, Administranto. 


Le ll rae Congres Esperantiste. 

APPEL AUX COMMERQANTS. 

Le Congres Ksperantiste, qui aura lieu a Geneve en Septcm- 
bre prochain, va attircr en Suisse un nombre considerable de 
visitenrs qui, certes, proliteront de Loccasion pour parcourir 
le pays en detail. Comme ces visitenrs seront surtout des Kspe- 
rantistes, il serait desirable qu’ils soient assures de pouvoir 
trouver dans toutes Ics loealites suisses un pen importantes,des 
hotels et des magasins, dont une partieau inoins du personnel 
serait en etat de parler LKsperanto, et oil les clients seraient 
certains dc trouver Ics journaux esperantistes les plus repan- 
dus, des guides descriptifs et des cartes postales en Ksperanto. 

Nous recommandons vivement mix hoteliers, mix restaura¬ 
teurs, aitx libraires, et en general mix magasins d’articles de 
fantaisie, de vouloir bien, des maintenant, se mettre a apprendre 
LKsperanto et de se faire connaitre par voie de reclame. 

Nous accorderons des conditions tres avantageuses a ceux qui 
voudront nous confier leur annonce, par cxemple pour une 
serie de (> numeros. 

L’Administrateur, 

J. Coox, Duffel. 


Het ll de Esperantisch Kongres. 

0PR0EP TOT DE HANDELAARS. 

I lei Esperaido-Conyres, dal in September a. s. le (ienene zal 
plants yrijpen, zal ecu grool getal reiziyers naar Zw User la ml 
(hen kamen, die ongetwyfeld deze yeleyenheid znllen benuttigen 
am yanseh het land le bezichligen. Daar de meeste dezer bezoe - 
kers Esperanlisten znllen zi’jn , ware het le wenschen . dal zij in 
(die plaalsen nan zekere beteekenis hotels en winkels nonden, 
waar een deel len minsle nan het personeel hel Esperanto znu 
machtiy zi’jn en waar men Esperantische bidden , yidsboeken en 
Esperanlo-posfkaarten le banner besehikkiny kon stellen. 

Voor hotel- en restaiiratiehoudersJ)oekhandelaars en bonders 
nan fantaziewinkels is het uldus len zeersle aan le raden . nan 
heden af Esperanto beyinnen le leeren en zieh door aankondi- 
yinycn kenbaar le niaken. 

Wij znllen bijzonder noordeeliye noonnaarden foestaan aan 
deyenen. die ons lutnne aankondiyiny tnillen toenerlroinven. 
noor cene reeks nan G nnmmers , bijnoorbeeld. 

De Behecrder, 

J. Coox, Duffel. 
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LA BELGA SONORILO. 


Civilizitaj homoj kaj bestoj. 


Kelkaj mizantropoj iafoje pretendis ke bestoj 
estas ofte pli saĝaj ol homoj. 

Homo, fiera pro sia raso, kompreneble ne povas 
toleri tiajn pretendojn; kaj tial li ekprovas... plisa- 
ĝiĝi mem? tute ne! A sed malsagigi la bestojn lau siaj 
malspritaj emoj. Ĉu li sukcesos ? Tio estas alia 
demando! 

Vi opinias kredeble ke mi intencas paroli pri ia 
stranga klopodo de malproksiine logautaj sova- 
ĝuloj. Vi eraras iomete. Ni klarigu unue la signojn 
de sovaĝeco. 

Sovaĝuloj — tio estas niaj fratoj, kiuj ne havas 
pri civilizacio la saman opinion kiel ni — sin orna- 
mas per brilaj plumoj, per multkoloraj perloj, per 
dentoj aŭ feloj de mortigitaj bestoj; ili trapikas al 
si la nazon aŭ la Upon; traneajoj sur la haŭto estas 
ĉe ili signoj de nobeleco; pentrajo, ekzemple triden- 
ta forko, sur lafrunto pruvas submetiĝon al diajo, 
k. t. p. k. t. p. Ĉe malpli sovaĝaj popoloj, kiel la 
Malproksim-Orientanoj, la rajto posedi kaj alfiksi 
sur sia ĉapelo vitran aŭ oran globeton estas 
kvazaŭ la celo de la vivo. 

Kun plej sincera konvinko ni certiĝas ke cio tio 
estas signoj de sovaĝeco, de nediskutebla malsa- 
ĝeco. 

Dume ni forgesas surmeti nian okulvitron por 
rigardi eirkaŭ ni kaj serĉi tion kion mi nomos 
« resta apero el sovaĝa stato », lau la sprita rakonto 
« Nova Jaro », nia plej malnova esperanta literatu- 
rajo. 

Ĉu germana studento ne estas fiera pri malbelegaj 
traneajoj tra siaj vangoj ? Cu virinoj iafoje ne 
pentras al si la brovojn au la vangojn, ĉu iafoje ili 
ne flavigas sian hararon — tiol same kiel niaj 
sovaĝaj praavoj? Cu ili ne trapikas al si la orelojn 
por enmeti ringojn aŭ perlojn! Kaj ĉu ni ne admiras 
dum ni nepre ne miras? Cu la viroj ne klopodas, 
genufleksas,ec rampas antau la plej malata komizo 
de la estaro,por akiri kruceton aŭ rubandeton? 

Pri tiuj kiuj rajtiĝas porti tian rubandeton mi ne 
kuraĝas paroli publike, car mi timas ke iliaj sova- 
ĝulaj emoj vekiĝu... 

Mi tro bone memoras pri amiko kiu vojaĝis 
Parizon la pasintan jaron, kaj senpripense pikis en 
sian butontruon ruĝan floreton de geranio. 

Grava, serioza, kvietmiena sinjoro, kun elegantaj 
pintigitaj lipharoj, portauta ruĝan rubandeton de la 
Honora Legio, sidis en la sama vagono. Mia amiko 
tute ne atentis pri lia rubandeto, kiel ankaŭ li ne 
atentis pri sia velkanta floreto. Li eĉ ne rimarkis ke 
unu post la alia du folietoj de la flora kroneto teren 
falis dum li dolee ekdormetis. Levinte okaze la 
okulojn,liekvidiske la grava Sinjoro jetas al li super 
sia gazeto fajran rigardon; li ferinetis la okulojn 
ree provis pace ekdormeti, sed vane... la minacantaj 
okuloj ĉiam rigardadis. Fine eksplodis la kunpre- 
mita kolero de la kunvojaĝanto : — « Sinjoro, kial 


do vi mokas min? » sonis akra voĉo « Sciu ke insul- 
tante min, vi insultas la Honoran Legion! » k. t. p. 
Mia amiko,nenion komprenantepritiu atako,timerae 
rebatis; kaj tiel dauriĝis la ainika interparolado ĝis 
Parizo. 

Je sia alveno,mia amiko pala kaj tremetanta estis 
arestata de policanoj, kiujn alvokis la terura orde- 
nito. Vi divenis lian krimon; li estis kulpigata pro 
imito de la ruga rubandeto, grava krimo, laŭleĝe 
puninda! Felice li sukcesis klarigi sian nescion kaj 
sian nevolon, kaj tiel saviĝis el la juĝistaro. 

Nu, tiu jaluza amo al ciukoloraj rubandetoj estis 
ĝis nun nediskutebla proprajo de la homo, sed la 
homo civilizita,dezirante ke iu alia ankaŭ profitu de 
la utiloj de la civilizacio.. ĉirkaŭrigardis: inspiri 
tiun amon al la sovaguloj ? Neeble, car lau tiu 
punkto ili estas preskaŭ niaj egaluloj. Nu, al kiu? 
Al la bestoj. Malfacila afero, sed kun obstino eble li 
atingos iam sian celon. Kia felica progreso por la 
homaro! 

Grava franca revuo (La Revue Scientifique) infor¬ 
mas nin pri la nuna stato de la demando, kaj ĝi 
estas ja kuraĝiga. Jam kelkaj bestoj ŝajnas fieriĝi 
pri la porto de rubando. Mi diras ŝajnas , car la 
kontrolo estas malfacilega. 

La franca « Societo por helpado al la bestoj » 
(Socidte d’assistance aux animaux) organizis kon- 
kurson inter « bestoj diritaj inteligentaj ». 

La premioj konsistis ne el ia agrabla manĝaĵo — 
kiel ni donas al nia hundokiamĝi faris ian bestajon 
— sed el luksaj medaloj. 

Inter la premiitaj bestoj ni citu la plej rimar- 
kindajn. 

Medalo el orumita arĝento estis solene donacata 
al japana bundo, kiu esprimas ĉiun bezonon per 
speciala gesto aŭ bojo (ekzemple, ĝi postulas man- 
gon proksiinigante piedon al buŝo kaj bojante tre 
rapide). 

Arĝenta medalo estis aljuĝata al hundo, kato kaj 
kokiuo, kiuj ludas je pilko kun sia mastrino. 

Bronza medalo estis donata al hundo imitanta la 
movojn de sia mastro. 

La hundoj sukcesis akiri la plej gravajn premiojn, 
ne nur por la korpaj ekzercoj sed eĉ por la lingvaj 
konoj! Efektive pudelo ricevis honoran diplomon, 
tial ke ĝi komprenas la anglan lingvou kaj ne la 
francan. Kia mirindajo! — Sed tiaj mirindajoj 
ekzistas ne nur en Francujo. 

Domaĝe ke ni sciiĝis tro malfrue pri tiu grava 
konkurso. Efektive,unu el la Antverpenaj grupanoj 
posedas hutideton, nomatan « Hundo »,kiu kompre¬ 
nas Esperanton kaj plie llandran lingvon! Certe, se 
nia adepto estus partopreninta, gi estus gajninta la 
« plej altan premion ». Eble honoran stelon!... 

Sed ni ne entuziasmiĝu tro rapide, car, kiu scias, 
eb e la juĝantoj ne estus komprenintaj nian Espe- 
rantisthundon! V 7 e ! R- V. M. 
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Deveno de urbo Antverpeno. — Antverpeno estas 

skribata kaj elparolata flan are « Antwerpen ». La popolo vidas, 
cn la unua parto: « Ant », aliformigon de 1’ flandra vorto « hand » 
= mano, kaj « wvrpen » signifas ankoraii nun : forjeti. Pro tio, 
la popola fantazio forgis legend on. 



Belega ĉejpreĝejo de Antverpeno (alia je 2/2 m.) kaj fama 
statuo de Hrabono snr In Placo. La statuo, farita de In (flora 
skulptislo Jef Lambeamv, mantras la leyendan Brabonon, 
jet an tan en Skeldon la manon de Antigono. 


Kiam Julius Gczar estis aliginta nian regionon al la Homa 
imperio, tiam brava militisto, nomata Brabon’o, vivis en Bcl- 
gujo. Li akiris grand an famnn per siaj kuragegaj agoj. 

lain li casis kune kun nobeloj kaj kavaliroj. La casantoj 
enrajdis densan arbaregon kaj estis devigataj tie pasigi ia nok- 
ton. Je T vespero, la servistoj ekbruligis grandajn fajrojn, por 
forigi la ursojn kaj la lupojn. La sekvantan tagon, oni volis 
daŭrigi antaŭen la rajdon, seel oni estis haltigata per larga rive- 
rego. Ce la alia bordo starisgranda kastelo, en kies proksimajo 
kelkaj barkoj surakve nagis.Tie logis tcrura grandegulo, nomata 
Druon’o Antigon'o. 

Jam de raultaj jaroj li naskis terurou en la ĉirkaŭa najbaraĵo 
kaj, kvazaŭ plumho, lia ninno subpremis la venkitan logantaron. 
Li vivadis per rabado kaj mortigado. Trouzante sian forton, 
tin tirano eltiris impostojn el la sipistu popolo. Tiun kin, en 
nepermesita tempo aŭ nokte, maltimis si pi ri antaii la kastelo, 
li kaptis, debakis ban dekstran manon kaj jet is gin en la rivere- 
gon Skeldon (’). 


(*) Skeldo: fr. Escaut, 11. Schelde. 


Brabon'o, neniam aŭdinte pri la grandegulo, alvokis sipiston 
starantan aliborde, por ke li pasigu lacasantojn trails la riverego, 
sed la sipisto rifuzis. « Vi povos transpasi » li kriis, « nur kiam 
vi pagos imposton al mia mastro; kaj, se vi ne akeeptos tian 
koudieon, vi estos punnta per la perdo de via dekstra mano. » 

« Kiu estas via mastro? » demandis lin Brabon'o « kaj per kia 
rajto li maltimas trudi, tie ei, kondicojn ? » — «Estas fortika 
grandegulo » respondis la sipisto « kaj li timas neniun en la 
mondo!» Per voco tremanta pro kolero, Brabon'o ekkriis: 
« Dim al via mastro, ke mi deziras batali koulraii li, kaj ke mi 
ne timas lin, ee kiam li estus ankoraii pli granda je dek kapoj 
ol li nun estas ! » 

Kiam la sipisto raportis tiujn vorlojn al sia mastro, tin ei 
prenis siajn armilojn por malgrandigi, je unu kapo, la tro bravan 
malgrandulon. Kun fera peza ponardego kaj terura longa glavo, 
per barko li transpasis la riveregon, nomatan en tin tempo 
« Skaldis ». Antigon’o, insultc ridante, mars is rckte al Brabon’o. 
Terura batalo komencis. Brabon’o povis, per la plej granda 
lerteeo, eviti la multpezajn batojn de 1’ grandegulo, kaj uzis la 
gustatempan momenton por lin mortige vundi. Tiam li traneis 
la kapon de I’ venkito, debakis lian manon kaj jetis gin en la 
riveregon. La gojigita popolo festisla heroon kaj Cezar, kiu post 
mallonga tempo revenis cl Anglujo, fortikigis Rommaniere la 

kastelon, kaj donaeis la tutan regionon al Brabon’o. Ĉirkaŭ la 
kastelo oni pli malfrue konstruis kelkajn domojn, kaj urbo 
ekformigis.(n estis nomata « Manonĵeti» (flandre: Handwerpen) 
Tiu nomo estis sangata poste en « Antwerpen » kaj la eirkaua 
regiono estis nomata, laii Brabon : « Braband ». Braband (franco 
« Brabant ») estas ankoraŭ hodiaii la flandra nomode 1’ provin- 
eo, kiescefurbo estas Bruselo. 

(El flandra lingvo tradukis F. Vehbanck). 

Valonaj (*) Svedoj. (El letero de S° Lundgren el Svcdujo), 
Por pligrandigi ia feran produktadon, la Sveda registaro, en 
la \\ II a jarcento, donaeis kelkajn ferajn ekspluatejojn, pre¬ 
cipe en provinco Lpland, al Amsterdama negocisto, Louis de 
(ieer. Pro tio, granda nonibro da X’alonaj forgistoj venis Sved- 
ujon, kaj nun ankoraŭ la plej granda pai*to de la laboristaro ĉc 
tiuj ekspluatejoj konsistas el Valona gento. Tanien, kompren- 
eble, tiu gento nun estas sin miksinta knit cetera popolo, 
kvankam la alvenintoj longatempe sin izoladis de eirkaiilogant- 
oj, konservis sian reformitan kredon kaj edzigis nur kun sam- 
gentanoj. La Svedojn \ alonajn oni distingas pro iliaj tre ordaj 
vizagtrajtoj kaj, plej ofte, malhelaj baroj kaj okuloj. Se oni 
eniras en unu el iliaj hejmoj, oni miras pro pureco kaj ordemo, 
kiuj regas tie. Estas granda malo je la bedaiirinda stato en 
domoj de eirkaiilogantaj learn paranoj. 

Malnova opinio pri la Valonoj, kiun oni ankoraii povas aprobi, 
(liras : « En kunvivado, malkasemaj kaj liberparolemaj, sen- 
tantaj suferon pro ec plej malgranda insulto, gustopiniemaj kaj 
tre instrueblaj. Oni kulpigas ilin j>ro iom (ia senta malglateeo 
kaj obstincco, kiun ili ne facile venkas. En anima ekzcrco kaj 
bonaj manieroj, ili certe superas la l plandanon ordinaran ». 

Ili fidele konservasfamiliajn nomojn siajn. EI ili mi rememo- 
ras : Tissie, Gauflin, Dubois, Hybincttc, Bouvin, Jagare, Franz- 
vier, Tillman, Gille, Poussette, Mincur, k. a. 

Distinga karakterizeco ee tiuj ferlaboristoj estas ankau ko- 
nuina uzado de moknomoj (koniunaj sed neinsultaj). Tio estas 
diferenco je ci rka ŭ 1 (>ga n t a j ka m pa ra noj. 

Plie, la Valonaj laboristoj parolas tute alian dialekton ol 
eirkaiilogantaro. Tamen popolaj lernejoj, iom post iom, de¬ 
tritus tiun dialekton kid eiun. Nuria mal junularo ciam parolas 
gin ankoraii. Tiu dialekto estas tre diftongriea kaj luivas pro- 
pran akcenton. (na mma vortaro estas nepre sveda, krom 
kelkaj laboradaj esprimoj, kiuj certe devenas el Franca dia¬ 
lekto ia. Laboran tempon ili nomas « tnrnej », kaj « labbi » 
( Vabri ) estas eambreto, kie la forgistoj ripozas inter du « tur- 
nej ». 

La Svedojn \'alonajn mi tre bone rememoras el mia infaneco, 
kiam mi logis en mezo de ilia eefa regiono, ee Dannemora fer- 
minoj en Lpland, proksime de grandaj ekspluatejoj Osterbv, 
Leufsta, k. a. 


(') \ alonoj oni nomas la logantaron de la suda duono de 
Bclgujo. Ili uzas inter si popolan lingvon, nomatan « Walion » 
(elparolu Lalonj . Ilia oficiala lingvo litcratura estas la franca. 
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NIA REVUETO! 


Responde je mia lasta « Revueto >\ S ro C. Bourlet 
sendis la jenan leteron. Mi gin presigas ne car vS rf> 
Bourlet tion minace postulas sed car, atakite, li 
havas justan rajton sin defendi, kaj car tiu letero 
klarigas almenaŭ kelkajn interesajn deniandojn. 

Al S r0 D ro Seynaeve> 

Dircktoro de La Belga Sonorilo. 


celas nur francojn) kaj vi pretendas, ke mi volas 
ilin neniigi ! (5). 

Kaj mi aldonos, ke se iu havas rajton plendi pri 
la nuna franca organizacio, ĝi estas tiu r kiu propo- 
nis kaj elpensis la nunan regularon de la S. f. p. E, 
kaj vi eble nescias aŭ forgesis, ke tiu proponinto 
kaj elpensinto estas mi (6). 

Akceptu, Sinjoro, mian kunfratan saluton, 

Carlo Bourlet. 


SinjorOy 

Kun granda miro mi legis vian lastan Revueton 
en la januara numero de via gazeto. Tie vi nomis 
min «la tro (*) fama prezidanto de la grupo Pariza» 
kaj mi antaŭ cio dezirus scii, kial mi estas tro fama. 
Mi do esperas, ke, vin apogante sur faktoj kontrot - 
ebtaj ail dokumentoj , vi klarigos al mi kaj al viaj 
legantoj tiun « tro » (i). . 

Cftere via artikolo necesigas ahajn klarigojn 
kiujn mi devas mem doni. 

Kiam mi subskribas artikolon per mia sola nomo 
sen ia titolo, la opinioj kaj proponoj tie esprimitaj 
estas pure miaj personaj ideoj kaj neniu havas raj¬ 
ton ilin aljuĝi al aliaj personoj aŭ societoj.La Grupo 
Pariza devas do resti tute ekster tio; kaj mi ne 
povas toleri, ke, citante mian titolon, oni tiamanie- 
re enmiksu la Grupon Parizan en miajn personajn 
diskutojn (2); kaj sekve, des plie, mi devas miri, ke 
vi aljuĝis al la Centra Oficejo, kies ano mi ne estas , 
miajn personajn proponojn (3). 

Vi konkludas el mia artikolo, ke la rolo de la 
Centra Oficejo estas fakte tio, kion mi persone 
deziras, ke ĝi fariĝos. Tio estas grava eraro, kaj 
mi esperas ke ĝi estas nevola. 

Mi tamen devas deklaracii: 

le Ke la nuna rolo de 1’ Centra Oficejo, tiel kiel 
ĝi estas definita en ĝiaj diversaj cirkuleroj (car mi, 
kiel ĉiuj esperantistoj, nenion pli scias pri tio), tute 
ne estas tio, kion mi proponas, ke ĝi estu. 

2 e Ke mi persone neniel partoprenis la organiza- 
don de tiu oficejo, kaj eĉ, car mi ĝis nun ne havis 
sufiĉan tempon por viziti ĝian loĝejon, mi tute ne 
konas ĝian internan organizacion. 

Vi pretendas alitlanke, ke mi « konsilas neniigi 
ĉiujn naciajn societojn ». Tia kompreno de mia 
penso povus igi min kredi, ke vi eble ne bone povas 
legi la francan lingvon (4). 

Okaze de deficito en la kasoj de niaj francaj 
grupoj kaj societo, mi donis planon de aranĝo de 
tiuj societoj Tor eviti tiujn malprofitojn. 

Kaj, timante malkomprenon, mi aldonis : « Tio ne 
intencas nei la servojn faritajn, tio ne intencas de- 
tronigi unujn por ilin anstataŭigi per aliaj. Tio 
simple intencas konsili, ke oni profitu la instruojn 
de 1’ estinteco kaj estanteco por pliperfektigi kaj 
simpligi organismon tro rapide kreitan, mehanis- 
mon, kiu ekgrincas kaj kiu rompiĝos, se oni ĝin ne 
ĝustatempe riparos »• 

Mi do proponas, ke oni tiparu niajn nunajn so¬ 
cietojn francajn (car la artikolo verkita france, 


(’) l.avortoj prcsitaj per 
|;i letero de S ro Bourlet. 


klinitaj litcroj estas substrekitaj en 


Kespondo : 

(1) Pruvi, sin apogante sur faktoj kontroleblaj aŭ dokumentoj. 
ke S ro Bourlet estas tro tama estas certe afero tute ne ordinara. 
Tio estas propra impreso depend ant a de la tuta agado kaj faracio 
de la dirita persono. Mi kaj multaj aliaj opinias ke S' Bourlet 
estas tro fama; eble li kaj aliaj opinias ke li estas nur fama, ee 
nesufiee fama : se tia stipozo estus vera, en li povus pruvi per 
faktoj kontroleblaj kaj dokumentoj ke li estas nesufiee fama ? 
Ni do ne disputu pri tio: « De tjustibus et cohribus non dispu- 
latulum ». Cetere, li eble volus altiri alian danĝeroplenan 
demandon en 1a diskutadon, sed : « Pas de ea, l.izeltc! » 

(2) Tio estas bato glava en la akvon. Mi neniel intencis (kaj 
certe mi erarigis neniun) enmiksi la (irupon Parizan en la dis¬ 
kutadon, sed kial lujurnaloj ne havus la rajton no mi la pripar- 
olatajn personojn per iliaj nomoj kaj titoioj, por ilin plibonc 
konigi, kiam tio sajnas necesa: certe multaj inter la legantoj, 
malgraii Ia disputebla famo de S'° Bourlet, ne konas 1 in nonie. 
Cetere, mi tro satas (sed eu ree mi ne devos per kontroleblaj 
dokumentoj k. c., k. c., pravigi tiun « tro >*?), mi tro ŝatas la 
(irupon Parizan generate por aljuĝi al ĝi la bedaurindajn opini¬ 
oj n de /Jia prezidanto. 

(3) Ne tiel ofte mini. S'" Bourlet, kaj malpli ofte mirigu nin : 
estos plibonc. Mi ne aljuĝis vian opinion al la C. O. sed nur 
petis klarigojn, por ke oni bone sciu 1) eu vi iamauiere havis 
interrilatojn kun la C. <). kaj 2)eu do via opinio estis, jes aii ne, 
alju^ebla al la (i. (>. mem. 

Kfektive, volu pripensi kion sciis la Ksperantistaro pri la C. O. 
antaŭ la publikigo de ei tiu via letero. Oni sit bite kreas en 
Parizo sennoman organismon pri kiu neniu, krom vi (vidu !.. 
I., n ro 1 .Jan. 1905), parolis iam; vi estas unit el la eefaj Parizaj 
Ksperantistoj : pro tio (Hi ne estas kredeblc, ke tre multaj Kspe- 
rantistoj (kaj mi anknii) opiniis, ke vi troviĝas inter la fondintoj 
de la C. ().? 

Kaj, pro tio, eu via artikolo ne havis signifon a pa lie gravan, 
tiom pli ke tiu artikolo, kontraŭc je via diro, neniel parolas pri 

proponoj sed kvazaii pri veraj faktoj: « .La lasta kongreso ne 

kura^is. Oni kura£is jeĝia loko. Kstas neeese ke, de nun, ni 

kutimigu Iasi al j^i la direktadon de la ekster-naeia propagando. » 
Jen stranga maniero por fari proponojn ! 

(4) S'° Bourlet certigas ke lia artikolo rilatis nur la franeajn 
grupojn kaj la S. f. p. K. Kial do li skribis: « Sed ekzistas multo 
da aliaj dccidotaj demandoj pri la naeiaj societoj kaj la gazetaro »: 
kiam li diros kiom da naeiaj societoj ekzistas en Francujo, tiam 
mi daiirigos la diskutadon. 

Kstas eble ke mi nebone povas legi la francan lingvon, sed tiam 
S'" Bourlet certe eldiras siajn pensojn en tre stranga maniero. 

(5) Kion S n * Bourlet nomas riparo , tion mi nomas neniigo . Mi 
havas la rajton ju£i kaj taksi laii mia opinio liajn proponojn: 
sed, por pli plena konvinko, kial li ne klarigis kiel tiu S. f. p. K., 
kun tiom da malbonoj, povis atingi tiel mirindajn rezultatojn. 
Al multaj aliaj la instruoj de 1’ estinto nur tre konsilus, ansta- 
taŭ necerta aliformigo, konservi tiel sukeesigan organizacion. 

(ti) Kstas MI ! Kaj S™ Bourlet demandas kial li estas tro fama. 
Jen, jen estas la motivo! (n estas tiu MI, tiu glorega Ml, tiu MI 
kiun sere is Diogeno, tiu MI kiu dividas la historion de Ks- 
peranto en du partoj : la parto kiam tiu MI ne ekzistis kaj dum 
kiu oni fans nenion, kaj la parto kiam tiu MI a peris kaj dum 
kiu nenion bonan ekster MI oni fans. Ho, till Ml. kiu estas la 
resumo de la tuta letero, kiu estas gia koncentriĝa, gia tina, 
ĝia triumfa ekkrio: « Kstas MI ! » 

Jes, S ro Bourlet estas la elpensinto de la nuna regularo de la 
S. f. p. K., sed lia hodiaiia plemto pruvas ke li rilatas kun niaj 
esperantaj entreprenoj,tute same kiel kun la Ksperantistoj mem : 
kion li amis hierau, gin li malamos morgaii. Kontraŭbatalante 
liajn projektojn, oni faras al li grandan servon, malhelpante^kc 
li mem obeos baldaii la nevenkeblan deziron ilin detrui. Car 
esplorinte, lau lia deziro, la instruojn de Testinto, eu ni malti- 
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mos ccrtigi ke post kelkaj mountoj — sc li nc furious In cstro do 
In proponita fcdero — li nc kontraubutaliis tiun fcdcron kim la 
sama fcrvoro, kid hodiau ia Socicton p. |). K., kies sola kulpo 
cstas kc £i iain aŭskultis lin. — « I'imeo Dumtos cl dona 
/creates . » 

Scil, plic, snjnnsal mi kc, plimultc ol S" Boil riot, In S. f. p. K. 
mem liavas rajton plcnili pri cio tin : sekvinte linjn konsilojn, £i 
hie rail aliigis tutc sinn regularon, kaj hodiaii, rcc obcantc liajn 
dezirojn, £i devus detrui la jus faritan laboron! Vere, tin « rajtn »> 
plcndado cstas neimagehlc ridiga. Tin cstas kvazau ra/.isto, 
sukcesinte konvinki inn pri In ncccscco tutc nliformigi In ckstcr- 
on de lin vi/nĝo, post kclknj tagpj montrigus nepre nckontenta 
pri la tarita snngo knj, tiam postulantc fortranci la tutan har- 
aron, protest us knj ckkrius kc li sola havas rajton plendi ! 

La C. (). nun diru cu ;;i ankaii a keep t os In servojn de tin 
rnzisto! 

Knj tion oni nomas u organ izi In venkon »! 

Resume knj line, kunmctnntc la ccrtigojn de la Prezidanto de 
In Organiza Komitato knj de S™ Rourlct pri la Centra Oficejo, oni 
nun povas ccrtiĝi kc till organismo cstas kaj intencas esti nur 
pri vat a knj utila informejo, tin kia cstis dilinata en In ununj 
cirkuleroj de In Organiza Komitato. Koncerne la « proponojn » 
de S 1 Rourlct, (bedaurindc ilia autoro forges is ilin pravigi). In 
Kspcrnntistaro eerie montros kc ĝi, por venki, bezonns nek per- 
fort an altrudou de ia mallibera organizaeio, nek « organizantoj n 
de la venko »». 


skribas : « Nia Organiza Komitato estas nur provi- 
zora. Por ni, nur la 2“ kongreso havos la rajton krei 

daŭran organizadon. La Centra Oficejo havas 

nenian rajton fari ian memstaran decidon, sed ĝi 
prezentas nur simple /oĝejon, en kiu koncentriĝas 
nur la plenumado de ĉiuj iaboroj kaj decidoj de la 
ambaŭ oficialaj komitatoj, tiel same kiel ekzemple 
la Bulonja teatro (dum la kongreso) kaj la tiea 
grupo prezentis nur oficejon de la kongreso,sed ne 
havis la rajton fari iajn decidojn en la nomo de la 
kongreso. La Centra Oficejo tute prave nomas sin 
ĝis nun oficejo privaia, car ĉiuj ĝiaj elspezoj venas 
el poŝoj privataj. La oficejo havas nur la rajton 
labors sed fari ian memstaran decidon en demandoj 
tuŝantaj la tutan aferon esperantan, la oficejo ne 
havas la rajton. Se ĝi iam faras tion, tiam ĉiuj mem- 
broj de la Organiza Komitato devos protesti ». 

Cu tiuj vortoj, kompare kun la « proponoj » de 
S ro Bourlet, ne estas kiel eble plej raciaj ? Ĉu ne tiel 
raciaj ke, vere, oni kredus ke ilin skribis la tiel 
ĝustopiniema Autoro mem de la lingvo ? 


5jc 

* * 


* , 
* * 


En « La Revue de t Esperanto », loka organo de la 
Bulonjaj Esperantistoj, mia amiko Michaux, inembro 
de la Organiza Komitato, tre bone kaj ĝuste klarig- 
as, responde je miaj antaŭaj artikoloj, la rolon de la 
Organiza Komitato kaj de la Centra Oficejo. Li 


En venonta « Revueto », mi ekzamenos alian 
gravan demandon: la rajtojn de la naciaj societoj en 
la ĝenerala esperanta mov r ado. 

D ro M. vSeynaeve. 


P. S. — En la presmomento mi ricevis de la Centra Oficejo 
mem la jenan cirkuleran k-teron, en kiu gi bone montras ke 
£iaj intencoj estas nepre identaj je la konkludoj supre pres- 
ltaj: 

A 

Sinjovo (lefredalzloro . 

A 

Car kelkaj gazetoj jus publikigis artikolojn, kiuj enkavas 
erarajn opimojn pri la rolo de la « Hsperantista Centra Ofi¬ 
cejo», la fondintoj detiu Oficejo donis al mi la ordonon peti 
de vi,ke vibonvolu komuniki al via legantaro, la jenajn klari- 
gojn. Tiuj klarigoj memorigas kaj precizigas la punktojn de 
la Cirkuleroj Unua kaj Tria, kiuj rilatas al tiu Oficejo, kaj ili 
malaperigos, ni esperas, ĉiujn malkomprenigojn. 

I. La Kongreso de « Boulogne-sur-Merv> estis nominta dupro- 
vizorajn komitatojn, la Organizan kaj la Lingvan ; sed ĝi ne 
eslis montrinta kie estus la sidejo de tiuj komitatoj, kaj kia- 
maniere ili povus ricevi la monajn rimedojn, kiuj estas ne- 
cesaj por ilia funkeiado. Car D ro Zamenhof mem insiste de- 
ziris, ke la sidejo de la komitatoj estu en Parizo, kaj, car estis 
necese, kiel diris VEsperanlistc (1905 n-ro 11») : « ke la provi- 
zora komitato organizu sin mem kaj elektu lokon, kie oni 
povossendi al ĝi leterojn, kaj sekretarion kiu malfermos tiun 
leteraron kaj plenumos la donotaju sekvojn », kelkaj amikoj 
de ICsperanto, kiuj, pro tre facile kompreneblaj motivoj, ne 
deziras esti konataj, interkonsente proponis, ke ili mem pagus 
la elspezoin necesajn por la organizo kaj funkeiado de am* 
baŭ komitatoj. Post akeepto de iliaj proponoj, de D r ° Zanien* 
hof, ili Inis loĝejon s id ant an 51, rue de Clichy, Paris, en domo, 
kie sidas la l ; ranca Societo de Fotografarto, kaj kiu enhavas 
oportunajn cambrojn por kunvenoj ; kaj ili proponis al mi, 
kiu akceptis, la oficon de Sekretario-Agento, delegata por 
labori en tiu loĝejo. 

Sekve, la « Centra Oficejo » estas nur ejo kun oficisto, fond- 
ita kun la eelo: « efektivigi unuecon kaj ordon en la Iaboroj 
kaj agoj de ambaŭ komitatoj, sub la konstantaj direktado, 
kontrolado kaj inspirado de Dj'o Zamenhof » lau la espriinoj 
de la Cirkulero Unua. 

II. Car la kongreso de « Boulogne » esprimis la deziron ke, en 
la estonto, la societoj esperantistaj pli ofte interrilatiĝu unuj 
kun la aliaj, la membroj de la Organiza Komitato, post inter- 
konsento kun la fondintoj de la « Centra Oficejo », decidis 
ankaŭ uzi ĝin, por plenuini tiun deziron kaj oferi al la Kspe- 
rantistaro centron de rilatoj kaj informoj. Ili pensis, ke la 
helpo donata de la « Centra Oficejo » al ambaŭ komitatoj, 


povus esti ankau donata al ĉiuj esperantistoj, kaj ke, fondita 
per esti de la komitatoj, la « Centra Oficejo » povus esti 

samtempe utile uzata de ciuj samideanoj. La detalati progra- 
mon de tiu projekto montris la Cirkulero Tria. Konforme al 
tiu programo, la « Centra Oficejo » deziras doni INFORMOJN 
kaj fari SERVOJN kaj nenion plu. Gi volas, ne direkti kaj 
regi, sed nur INFORMI kaj SERVI. Gi tute ne pensas fondi 
ligon aŭ centran organizon; ĝi volas esti nur LIOILO inter la 
societoj kaj inter la izolataj esperantistoj, nur RILATILO, nur 
PERILO, nur INFORMEJO. 

Por ke oni ne erare opiniu, ke la « Centra Oficejo v> havas 
superregantan intcncon, la fondintoj de tiu Oficejo ne volis 
sin turni senpere al la Ksperantistaro, por ĝin informi pri ĝia 
fondo kaj pri ĝia programo ; ili petis de la Organiza Komitato, 
ke ĝi parolu pri tio, je la nomo de la Oficejo, en siaj oficialaj 
cirkuleroj. 

A 

HI. Carla funkeiado de la «Centra Oficejo »neccsigas motion, 
kaj car la fondintoj timas, ke ili ne povos ciam preni sur siti la 
tutajn elspezojn, ili pensis, por certe daŭrigi la ekziston de la 
fondajo, starigi, kim la helpo de esperantistoj, specialan so- 
cieton de Amikoj de Esperanto, kiu finance subtenos la Ofice¬ 
jon, se oni opinios ke ĝi estas utila. vSe, kiel ili esperas, la 
alvoko pri tio, de la Cirkulero Tria, donos sufiĉan nombron 
da unuaj aprobantoj, la fondintoj de la Oficejo sendos, kon- 
sente kun tiuj personoj, cirkuleron por kolekti la aligojn al 
tiu societo, kiu estos poste fondata, nur se tiuj aliĝoj estas 
sufiĉe multaj. A 

Volu rieevi, Sinjoro Ĉefredaktoro, mian koran saluton. 

La Sekretario-Agento de la « Hsperantista Centra Oficejo » 

Gabriel Chavet. 

Post tiuj necesaj klarigoj, la afero montriĝas do nepre klara 
kaj oni povas ĝoji pri tiu rezultato. 

vŝed kio do pri la mirindaj « proponoj » (!?) de la malfelicaj 
« organizantoj de la venko » aii plibone de la « organizantoj 
de la malunuiĝo » ? 

Ve! « Sic transit gloria mundi » ! 

I) ro M. vS. 
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u 


NI ORGANIZU LA VENKON 




Laŭ csprimodc la franca <« Esperanto », n" c?c la 211" (le Dcccmbro I'.KI.v, 


Sub supredonita titolo, la dirita jnrnalo publikigis 
artikolon per kiu ĝia aŭtoro celas nenion alian ol 
memmortigon de preskaŭ ĉiuj esperantaj gazetoj, 
por ke el tiu morto profitu, tre versajne, nur kelkaj 
el la restantaj. 

La aŭtoro tute ne ŝatas la nunan — lau li tro 
diversan— enhavon de niaj revuoj, kaj se ni bone 
komprenas, estus tolerindaj en Esperantujo nur 
kelkaj jurnaloj tre karakterizaj, ekzemple : 

l e unu sciiga gazeto, tutmonda, 

2 C unu scienca gazeto, 

3 e unu literatura gazeto, kun ait sen ilustraĵoj. 

La aliaj revuoj alprenus la nomon « Du Lie tins de 
societes » t. e. revuetoj eldonantaj nur sciigojn pri 
la grupoj aŭ la societoj kiuj ilin presigus ; avizojn 
prf kunvenoj, pri kursoj, raportojn, k. c. « Nenion 
piie» y diras mem la aŭtoro ; ili ricevus nenian per- 
meson por ion ain presigi krom tio, nek pri litera¬ 
ture, nek pri scienco, nek ankaŭ (ho, tre certe ne !) 
por kritiki la potenculojn, kiuj estos al si aljugintaj 
rajton por cion superregi. 

Ni tre bone komprenas ke, per tiu pruponita sis- 
temo, la restantaj gazetoj tuj pligrandigus la nom- 
bron de siaj ekzempleroj kaj ke tio donus al ili 
multe pli da profito ol la uuna stato. Sed ni deman- 
das nin ĉu la legantoj ne rajtas ionute diskuti la 
projekton. 

Ni supozu ke la esperanta gazetaro konsistas nur 
el tri aŭ kvar jurnaloj, kaj ke ĉiu el ili pritraktas 
specialan temon ; tuj ni eksentas la diversajn mal- 
facilajojn. Unue, kian lingvon oni uzos por redakti 
la n on l an t.e. la sciigan gazeton tutmondan ? Cu 
oni redaktos gin nur france, nur angle, nur germa¬ 
ne, aŭ, eble, nur esperante ? Tiam ĝi ne atingus 
sian celon : diskonigi la aferon al tiuj kiuj konas 
nur sian gepatran lingvon. Ĉu, eble, oni tradukos 
ĉiulingve ĝiajn sciigojn? Kiu presigus tiujn tra- 
dukitajn sciigojn, kaj kie oni presigus ilin ? Cu niaj 
esperantistaj gazetistoj lernos la lingvojn turkan, 
hungaran, araban, hinan, japanan kaj multegon 
da aliaj fremdai liugvoj ? Aŭ ĉu ili kunprenos apart- 
ajn redaktorojn por tiaj tradukoj ? 

Tio estus vere internacia gazeto. Eble oni povus 
tuj forlasi Esperanton, kiun oni cetere ne plu retro- 
vus inter tiom da lingvoj. 

vSed ekzistas alia malbona flanko : oni ordinare 
ŝatas sian gazeton tial ke gi priparolas multajn 
temojn ; ee en ĉiutagaj gazetoj, politikaj ait religiaj. 
oni deziras trovi literaturon, sciencon, spritajojn. 
Tion ankaŭ deziras la Esperantistoj ; sed, lau la 
nova piano, anstatau unu gazeton, oni bezonos 
aboni ĉiujn, se oni intencas legi diversajn temojn 
Nu,kion fari se nia monujo estas tro malriCa ? Kion 
fari! Nur malbeni tiujn potenculojn kiuj deprenis 
nian spiritan plezuron, nun haveblan po malgranda 
prezo. 

Aliflanke, ĉu oni estas certa ke ĉiuj konsentus 
ricevi direkton de fremda gazeto ? Cu Germano, 
Italo, Hispano akceptus kiel solan gvidilon tion 
kion rakontus gazeto redaktata kaj eldonata Cu en 
Francujo, ĉu en Rusujo, ĉu en Ĥinujo ? 

Oni bonvolu rimarki ke ni ne pritraktas jenan 


demandon: kiu elektus la altrudotajn gazetojn ? 
Ĉu ni ne vidus intergazetan batalon, au eĉ inter- 
nacian militon por decidi kie tiuj gazetoj estus pres- 
otaj ? Internacia batalo por la Paco ! ! 

* 

* * 

La priparolata artikolo enhavas alian malbonan 
proponon : ni montris ĝian emon por ruinigi kaj 
kvazaŭ malaperigi niajn naciajn societojn aŭ ligejn, 
kiujn ni kelkafoje tiom malfacile starigis. 

Efektive, priparolante la monan demandon (de- 
mando ĉiam kaj Cie grava, Car, sen mono, oni ne 
havas buteron por meti sur sian panon), nia aŭtoro 
diras ke oni bezonas malgrandigi kiel eble plej 
multe la grupaju kotizojn (li estas prava) kaj, por 
ne malriĉigi la grupojn, Iasi la tutan mouon en iliaj 
kasoj. 

Tio ĉi ankaŭ estus tre bona se la grupoj bezonus 
nenion atenti krom sin mem. vSed ekzistas naciaj 
ligoj,kiuj direktasla propagandon en siaj landoj: kaj 
tion Ci la grupoj nepovas fari; Ciu el ili povas nur 
labori en sia propra urbo, almenaŭ ĝenerale, kaj 
ne sukcesus organizi movadon en alia loko pli mal- 
pli malproksima. Tio estas laboro por la naciaj so¬ 
cietoj, kiuj, kompreneblc, bezonas monon por tion 
fari. Kie ili prenos tiun monon, se la grupoj gin ne 
donas ? 

Car nia aŭtoro diras mem :« muUnombraj grupoj, 
mernsiaraj, tenantaj por si sian tutan monon, kaj 
sin organizantaj libere ; tiuj grupoj formu nacian 
societon. » 

Nacian societon sen mono, Cu ne ? Por kio ĝi 
taugus ? Kion ĝi farus ? 

« .kaj super ili la Centra Oficejo por la ekster- 

« nacia propagando ». 

Kiu donos al tiu Centra Oficejo la monon kiun ĝi 
nepre bezonos ? Certe ne la grupoj, tion nia aŭtoro 
jam diris. 

Ni ne pritraktos cu tia supereco de ia centra or- 
ganismo internacia estas dezirinda aŭ ne. Tiun 
temon jam priparolis vS° Seynaeve kaj ni lasas al li 
la zorgou gin daurigi launecese; ni konkludos nur 
jene : 

Dum longa tempo ni bezonos konservi niajn 
naciajn organismojn, eĉ ilin starJgi en landoj kiuj 
ilin ne havas: l e ) ligojn naciajn ni bezonas por dau¬ 
rigi la propagandon kie ne ekzistas grupoj, kaj por 
tiujn ci starigi kiam favora momento alvenos ;2 e ) tin 
propagando nepre altrudas naciajn revuojn klari- 
gantajn la nacian kaj eksternacian movadon, kaj 
donantajn samtempe al siaj legantoj spiritan nutra- 
jon, sciencan kaj literaturan, sen pliaj elspezoj. 

Cion alian ni konsideros nur kiel personan 
kapricon. 

J. Coox. 
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FRANCA FLANDRA FAKO. 


Ee theatre et I' Esperanto. 

Si nous parlions uu peu de choses serieuses 
aujourd’hui ? J’ai justement sous la main un sujet 
qui ne prete pas a rire et qui est digne, je pense, de 
1 ’attention du moude esperantiste. 

Au moment ou la langue internationale auxiliaire 
s’impose a la consideration du grand public et des 
gouvernements, il n’est pas inutile de rechercher si 
quelque nouveau moA'en de propagande ne serait 
pas de nature a hater son triomphe,en la faisant con- 
naitre tel qu’e'le est au plus grand nombre possible 
d’individus, d’une fai;on peremptoire et frappante. 

Parmi ces moyens, uu des meilleurs, des plus 
persuasifs et des moins emplo\*es peut-etre jusqu’ici 
est le theatre 

Personnellement, je n’aime pas le theatre ni sur- 
toat le theatre moderne. C’est, a mon sens, ttne 
modalite d’expression tout-a-fait artiticieile et tres 
inferieure par exemple a l’ecrit, oil i’unagination 
supplee au mcilleur decor. Mais precisement a 
cause de cette inferiority, il plait a l’etre qui lie lit 
pas parce qu’il lui permet, avec un minimum 
d’efforts.d’enregistrer uu maximum de sensations et 
quelquefois d’idees. Considere a ce point de vue, on 
ne niera pas que le bon theatre ait un role instructif 
et educatif. D’ailleurs on revient aux pieces ithĉse, 
ou au moins a enseignements. On pourrait dire 
qu'Esch\'le, Sophocie et Aristophane, dans des 
genres diffdrents, inaugurerent ce genre cinq cents 
aus avant notre ere, que Moliere le reprit, que 
Brieux le renova. 

Pourquoi maintenant ne porterait-on pas a la 
rarape l’idee esperantiste ? Nos rangs comptent des 
litterateurs. Xe sauraient-ils mettre leur talent au 
service d’uue aussi noble cause et nous presenter 
une comedie, — je condescendrais meme au vaude¬ 
ville — oil l’Hsperanto paraitrait avantageusement. 
Voyons, l’histoire de notre laugue internationale est 
assez longue pour qu’on 3 " glane des scenes, qui 
auraient meme Pavantage de ne point etre tout-a- 
fait bypottadtiques ! Nos amis de Paris,par exemple, 
se font-ils une idee du regain de popularity dont 
jouirait l’Esperanto, si une piece bien faite portait 
son nom — son nom seulement! — a travers les 
grandes villes de PEurope ? Car on parle plus et 
plus longtemps d’une piece de theatre, lut-elle un 
four noir, que d’un livre nouveau ou du meilleur 
article de journal. 


Mais ce n’est la qu’un aper^u de la question. 

On sait combien l’interpretation du Manage Force 
de Moliere, si bien traduit par M r Victor Dufeutrel, 
excita l’interet des congressistes de Boulogne en 
1905, et quel retentissement elle eut dans le grand 
public. Ce succes depassa toutes les attentes. « La 
sukceso estas mirinda, dit M r Jos Jamin ( 1 ), eĉ por 
la plej konvinkitaj Esperantistoj ; persone mi ne 
estis antaŭvidinta tiun rezultaton ». 

Ces faits ne sont-ils pas t 3 'piques et n’affirment- 
ils pas l’excellence du theatre, comme moven de 
propagande espdrantiste ? 

Sans doute, il n’est pas toujours facile d’obtenir 
de pareils resultats. Les difficultes sent grandes ct 
nombreuses. Il est impossible par exemple de faire 
jouer des pieces, traduites par desacteurs ordinaires 
non esperantistes. Il faudrait done pour bien faire 
que les groupes esperantistes se missent eux-me- 
mes a la besogne, et cherchassent a fonder des 
sections thdatrales. Cela est-il impossible ? Je ne le 
pense pas.au moins pour ce qui concerne les grou¬ 
pes nombreux et fortement organises. Dans ce cas 
je leur conseillerais de traduire une piece ancienne, 
peu connue, qui pretat par elle-meme a des consi¬ 
derations historiques et litteraires interessantes, et 
constituat comme une revelation ; de l„uer une 
salle, d’orgatnser une soiree de bienfaisance et de 
monter audacieusement sur les planches, sans peur 
ni sans reproche. Le public se presserait k une 
pareille representation,d’abord parce qu’il s’agirait 
de spectacle, ensuite parce que la chose serait nou- 
velle et extraordinaire au meme litre qu’une mena¬ 
gerie. On ferait une petite conference explicative 
- oh! tres courte ! — et on frapperait les trois coups 
traditionnels. En sortant de la, ce meme public 
« saurait » au moins ce qu’est et ce que peut l’Es- 
peranto. 

Evidemment, ce ne sont la que des iddes, comme 
disait Multatuli, qui s’est donne plus de peine que 
moi pour defendre les siennes. Pour rna part, je ne 
demande pas mieux qu’on les discute et qu’on les 
critique. 

VIEILHOMME. 


(1) l.ii livltja Sonorito. — Aiigusto 1905. — Dans cet onlro 
ci idiv-s lv dialogue « I'ne licurc d'Kspcrauto » a oblcnu Fan 
(lcrnivr un vif succes devant le (imupe d'Alivers. 
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C' Esperanto a 1’Cfranger. 


Nous avons a signaler avant tout l’apparition de 
deux nouveaux confreres: 

1° Esperantisten, organe suedois fonde par le 
groupe esperantiste de Stockholm, et redigd en 
suedois et en Esperanto par run de nos plus anciens 
partisans, M r P. Ahlberg. La nouvelle revue se 
presente tres bien: titre joliment dessine, composi¬ 
tion soignee, caracteres tres tacilement lisibles. 
Kile adopte le systeme que tendent de plus en plus 
a suivre tous nos journaux esperantistes: informa¬ 
tions, propagande, litterature. « Esperantisten » 
nous informe que les progres de PEsperanto sont 
rdels en Suede et en Finlande, quoiqu’entraves par 
le manque de cohesion des adeptes. Patience, amis! 
petit poisson deviendra grand...; dans quelque 
temps vous pourrez unir vos forces, pour le bien 
general. 

Le 4 janvier s’est fonde le « Grupo Esperantista » 
de Karlshamn , compose principalement de gens 
jeunes et pratiques: commergants et homines de 
metier. Groupes aussi a Eski/stuna , Goteborg , He/- 
singborg , Nykoping . 

A Helsingfors (Finlande) existe depuis Tan der¬ 
nier le « Klubo Esperantista de Finnaj Sludentoj ». 

2° Centrameriko Esperantista. de Guatemala, en 
espagnol et Esperanto. II publie en espagnol le 
compte-rendu du Congres de Boulogne d’apres 
« La Belga Sonorilo », et un article de M r R. Man- 
terola, professeur de pedagogie a l'Ecole Xormale 
de Mexico, intitule « El Esperanto en las escuelas 
primarias superiores », qu’il eŭt ete interessant de 
pouvoir lire en Esperanto. Maintenant que Intro¬ 
duction de PEsperanto dans les ecoles est a l’ordre 
du jour un peu partout, il serait utile de connaitre 
la marche de l’idee dans tous les paj^s ou Pon s’en 
occupe. 

* * 

Angleterre. — Xotre ami John Ellis, de Keighley', 
nous informe d’un fait des plus importants: en 
Angleterre, les frais de Penseignement primaire et 
moyen sont partages entre PEtat et les Administra¬ 
tions communales; or, apres de longues demarches, 
la Ville de Keighley a obtenu du Ministre de 
PInstruction Publique un subside gouvernemental, 
en faveur du cours d’Esperanto qui se donne a 
l’Ecole Technique. II s’en suit que les eleves de ce 
cours seront examines officiellement, et que l’Ecole 
recevra un subside en rapport avec le nombre 
d’dleves qui auront satisfait aux examens. C’est la 
premiere fois, cro 3 ’ons-nous, qu’un Gouvernement 
reconnait officiellement l’P2speranto comme branche 
d’enseignement. Inutile d’insister sur Pimportance 
du fait. D’un autre cote, cons:atons que les pays 
rdputes les plus progressistes se sont laisses darner 
le pion. 

* 

* * 

Italie. — Mgr. Giambene nous annonce que Rome 
possede maintenant son groupe esperantiste : 
« Imperiosa Civitas », et qu’en cette ville on a 
institue des cours d’Esperanto dans les Instituts 
Linguistiques, qu’a fondes a Rome, sous le haut 
patronage du Ministre de lInstruction Publique , la 
Societe Xationale des Fonctionnaires italiens. La 


encore, les efforts de nos vaillants amis ne tarde- 
ront pas a produire de beaux resultats. 

* 

* * 

Scandinavie. — D’une lettre particuliĉre re^ue 
de notre ami, M. Skeel-Giorling,nous puisons quel- 
ques renseignements sur la marche de notre affaire 
en Danemark-Norvĉge : 

En 1905, M. Skeel-Giorling a publie une traduc¬ 
tion danoise de la brochure « Pour la langue inter- 
nationale », de L. Couturat. Dans deux mois il fera 
paraitre un livre d’etude et un vocabulaire danois- 
norvegien-Esperanto, et, un peu plus tar.d, un 
dictionnaire complet. 11 a reussi a rallier a notre 
cause un des plus eminents linguistes de son pa 3 ^s, 
M. Otto Jespersen, professeur a l’Universitd de 
Copenhague, qui, au nom de la « Socicte Royate des 
Sciences de Danemark », a signe la « Declaration 
pour l’adoption d’une langue auxiliaire ». 

Son projet de fondation d’une Societe esperan¬ 
tiste dano-norvdgienne a jusqu’ici re^u une cen- 
taine de signatures; l’organisation definitive en 
aura lieu en mars ou avril, et sera aussitot suivie 
de la publication reguliere d’une revue. 

Voila certes de bonnes nouvelles, qui n’ont pas 
besoin de commentaires. 

*u. 

* * 

Espagne. — « La Suno Hispana » annonce l’adhe- 
sion officielle du Conseil Municipal (Aj-untamiento) 
de la ville d’Enguera a PEsperanto, avec promesse 
d’appui financier. Ainsi en a etd decide par acte 
public, dont copie a ete envoyde au D 1 ' Zamenhof. 

Aussi l’adhesion du General Chef d’Etat-Major 
Luis Moncada qui, le lendemain du jour ou il avait 
re?u les livres lui envoj’es par notre ami le Capi- 
taine-general Vicente Iuglada, dcrivait a celui-ci 
une lettre en P'speranto, en disant: 

« Cette lettre est ma premiere le^on, et je vous la 
dedie... » 

* * 

Outre-Mer. — Nous venons de recevoir, de Ba¬ 
tavia, une carte postale par laquelle un corres- 
pondant inconnu annonce avoir lu dans un 
quotidien beige l’appel concernant notre ligue; il 
nous demande le Reglement de celle -ci, ainsi que 
les renseignements pour pouvoir se procurer les 
livres d’etude de l’Esperanto, lui demandds par 
plusieurs personnes. 

L’idee continue sa marche en avant. 

, * 

* * 

Nous apprenons que la « Federation des Em¬ 
ployes de France » a decide de presenter, au Con¬ 
gres International d’Emploj^ds, qui aura lieu a 
Londres en avril prochain, un rapport tendant a 
l’adoption officielle de l’Esperanto pour les rela¬ 
tions desSocietes d’Emplo 3 r es etrangeres entr’elles. 

Nous dedions tout spdcialement cet articulet aux 
deux puissantes Societes anversoises d’Employds 
et Vo 3 ^ageurs de Commerce : « S 3 T ndicat du Com¬ 
merce et de l’lndustrie » et « Imitas», sans insister 
davantage. A bon entendeur... 

J. Coox. 
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JSelga JCronifco. 

Antverpeno. — La 12 an de Januaro, agrabla surprizo atendis nian 
samideanon D on E. Leclercq, la sindoneman profesoron de la virina kurso 
okazanta en la lernejo de la « rue du Chene ». Kiam la leciono finiĝis, F ino 
De Beider petis permeson por diri kelkajn parolojn. Je 1’ nomo de siaj ami- 
kinoj, ŝi rememorigis la sindonemon de 1’ profesoro kaj transdonis al li eies 
korajn dankojn ; samtempe, ŝi donacis al li belan statueton, kune kun pets- 
kribo de la lernantinoj, por ke la kurso daŭru ĝis fino de 1’ vintro. 

S° Leclercq, videble kortuŝata, dankis per kelkaj vortoj, dirante ke la 
kurso, sekvita de bonaj Esperantistinoj, donis al li pli da plezuro ol da 
penoj. Li gratulis la lernantinojn pro ilia fervoro kaj promesis apogi la 
petskribon apud la komitato. 

La 6“ n de Januaro, la tuta komitato ĉeestis la virinan kurson, por solene 
disdoni la premiojn dediĉitajn por la konkurso. Post parolado de 1’ Prezi- 
danto, kiu anoncis la daŭrigon de 1’ kurso, oni disdonis la jenajn premiojn : 

l a premio : unu ekzemplero de « Hamlet » rice bindita, al K ino Alida Stocq ; 

2 a premio : unu ekzemplero de « Kondukanto de l’interparolado kaj kores- 
pondado», al F ino Julia Giliams ; 

3 a premio : unu « Esperanta Paperaro » de la firmo Moorrees kaj K°, al 
pino Wittemans; 

4 a premio : unu ekzemplero de « Paĝoj el la Flandra Literaturo », al F ino 
Eugdnie Quisquater; 

5“ premio : kajeroj l a kaj 2 a de « Kelkaj floroj esperantaj » kaj unu ekzem¬ 
plero de « La Kolorigisto aerveturanto », al F ino Moons. 

Speciala premio por malnovaj lernantinoj : unujara abono al la revuo 
« Tra la Mondo », al F ino Eugenie Gunzburg. 

La Prezidanto anoncis ke la komitato decidis alpreni du komitataninojn. 
La lernantinoj tuj vocdonis kaj elektis Sinjorinon Chapeauville kaj Fraŭlinon 
De Beider. 

Xi gratulas la komitaton de la Antverpena Grupo pro ĝia bona ideo. Se 
oni enkondukas « Virinismon » (Feminisme) en Esperantujon, nia afero certe 
sukcesos! 



1-fe 

.Sank 

iCipi- 

• » • 



.de Ba- 

Correa 
ans 2 
Hgsed 
insi 'pi 
aref -6 
des ft 


ies Ea• 
aa Cot 
i 'in - 
; ndaflt j 
les r^* 

ailei s® 
; ao ',ots 

da Co®- 



CHRONIQUE BELGE. 

Anvers. — i. e 12 Janvier d r , une agrĉable surprise atten- 
clait liotre ami le I) r E. Leclercq, le devout* professeur du cours 
de Dames qui se domic a I’lnstitut de la rue du (Ju ne. Apres 
a lecon, M u, ‘ De Heldcr demanda a dire quelques mots; an 
nom de ses amies, elle rappela le devouement du professeur et 
lui transmit les remerciemenls de toutes ; en mime temps elle 
1 iii otTrit a litre de souvenir une belle statuette, qu elle accom- 
pagnn d'unc petition, tendant a ce que le cours se continual 
jusqu'a la tin de I’biver. 

M r Leclercq, visiblement emu, remereia en disant que le 
cours, suivi par de bonnes Fsperantistes, lui avait procure plus 
de piaisir cjue de peines. II felicita les eleves de leur zele, et 
promit d’appuyer leur requite aupres du Comite. 

Le 2(* Janvier, le Comite au complet assists au cours de 
Dames, pour la distribution solennelle des prix affectes au con- 
cours. Apres une allocution du President et Ian nonce de la 
continuation du cours, les prix furent distributes comme suit : 

l rr prix; un exemplaire de « Hamlet», richement relie, a 
M ,,r Alida Stocq; 

2 r prix ; un exemplaire de « Kondukanto de 1’ intcrparolado 
kaj interkorespondado », a M ,,# Julia Giliams; 

prix ; une boite de papier « Esperanto » de la fir me Mor- 
rees & C°, a M ,,r Wittemans ; 

4' prix : un exemplaire tie « Paĝoj el la Flandra Literaturo », 
a M i,4 ‘ Fugenie Quisquater; 

5* prix : fascicules 1 et 2 de « Kelkaj floroj esperantaj », et un 
exemplaire de « La Kfdorigisto aerveturanto », a M 11 ** Moons ; 

Prix special pour les anciennes eleves: un abonnement d’un 
an a la revue ill list ree « Tra la Mondo », a M 11 * Fugenie Gunz- 
burg. 

Le President annonca que le (Somite avait decide de s’ad- 
joindre deux representantes du beau sexe. Les eleves voterent 
aussitbt et elurent M"** Chapeauville et M l,r De Beider. 

Nous felicitous le Comite du Croupe Anversois pour son 
initiative. Si on se met a introduire le Feminisme dans l’Fspe- 
ranto, le succes ne fait plus de doute ! 


BELGISCHE KRONIJK. 

Antwerpen. — Op /2" Januarij. I. riel eeiic nun genuine ner- 
russing ten ileel aan onzen vriend I) r E. LeclercgMen verklcefden 
professor by den leergang voor dinner, die in hel Sledelijk 
insi Hunt tier Eikenstnmt gegeven irordt. Xa de les rroeg Mej. 
I)e Heldcr bet woord; rumens hare rriendinnen herinnerde zy ile 
foewgding nan den leeraar en braehl hem alter dankbeluigingen 
oner; le zelfden tijde orerhandigde zij hem tot aandenken een 
schooli krnslvooiwerp, alsmede eene aannraag opdat de leer - 
gang tot op hel einde ran den Winter zou roortgezet warden. 

De Heer l.eclereg, ziehtbaar ontroerd. dankte en zegde, dat de 
lessen, door znlke Esperartisten gerolgd, hem meer genoegen 
dan last hadden gegeren. Hij wensrhle de leertingen geluk oner 
lutnnen ijrer en beloofde humic aannraag by hel Komiteil te 
ondersteunen. 

Op '}()" Januari woonde he! gansehe Komiteil den Damenkur- 
sns hij voor de pleeh/iye nit reiking der prijzen, ten gerolge ran 
eenen wedstrijd (oegekend. Xa eene aanspraak door den Voor - 
zitteren de aankondiging, dat de leergang zal roortgezet warden, 
reikte men de pryzen nit als rolgt: 

1 C prijs : een exemplaar ran u Hamlet )>, prachliq inqcbonden, 
aan Mej. Alida Stocq; 

2' 1, prijs : een e.vemplaar ran u Kondukanto de lintcrparolado 
kaj interkorespondado, naan Mej. Julia Giliams; 

J prijs : eene doos papier « Esperanto », ran de firma Moorrees 
en C°, aan Mej. Wittemans; 

•'/ jtrijs: een exemplaar ran « Paĝoj el la Flandra literaturo », 
aan Mej. Eugenie Quisquater ; 

.3® prijs: deel/jes 1 en 2 « Kelkaj floroj Espcranlislaj en een 
exemplaar ran « La kolorigisto aerreturanto ». aan Mej. Moons: 

Hyzondere prijskamp roor de leerlingen die den rroegeren 
leergang rolgden, een abonnement roor een jaar op hel geillu - 
streerd Iijdschrift « Tra la Mondo », aan Mej. Eugenie Gunzburg. 

De \ oorzilter deelt male dat hel Komiteil beslist hee/t zieh 
twee rertegenwoordigsters der schoone kunne toe te roegen. De 
leerlingen gaan aanslonds tot de stemming oner en kiezen Mcrr. 
Chapeanrille en Mej. De Heldcr. 

M // menschcn het Komiteil der Antwerjtsche groep geluk roor 
zijti initiatief. Ecus dat men hel Feminism hij het Esperanto 
inroert , moet men aan he1 welgeluhken der zaak niet nicer 
twijfelen. 
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* 
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Huy. — La 20 an de Januaro finiĝis la kurso farita de S° Blanjean. Ingeniero 
Manaut dankis la sindoneman profesoron pro liaj klopodoj por plenunii 
malfacilan laboron. Ankaŭ Instruisto Lasseau paroladetis Esperante, kaj 
donacis al S° Blanjean belan paperujon, elektitan de la virinaj lernantmoj. 
La profesoro dankis la gedonacantojn, kaj ankaŭ D on I)e Geynst, la ini- 

ciatoron de tiu kurso. 

La ĉeestantoj decidis baldaŭ fondi grupon. 


* 

* * 


Spa. — S° Mathieu, nia Verviers’a propagandist^, paroladis la 28 an de 
Januaro, kaj sukcesis starigi samtempe kurson kaj grupon, kun helpo de 
S° A. Grosjean. Niajn gratulojn pro tia efika agado. 


* * 


Laeken (Bruselo). — La I2 an de Januaro koniencis kurso donata de S° 
Blanjean al 50 lernantoj, sed de tiam tiu nombro ja pligrandigis. 


* * 


Namur. — S° Pastro Honincks, el La Plante, paroladis la l a " de Februaro 
ee la Societo « L’Emulation » ; tre verŝajne, kurso okazos baldaŭ en Namur, 
kie ni havas izolajn samideanojn. 


* * 


Kortrijk. — Pro la tuj malfermota kurso ĉe la Popola Universitato, la 
gazeto « I ' Avettit tie L-ouvttnt » publikigas unukolonan artikolon pritraktantan 
favore la ĝeneralan demandon pri internacia lingvo, kaj aparte Esperanton. 

Nia afero kreskas kaj antaŭeniras daŭre. Ni estas fieraj, tial ke nia landeto 
okupas tian ŝatindan lokon inter la landoj, kiuj plej multe propagandas Es¬ 
peranton. 

J. Coox. 


Huy. 


\ — Le 20 Janvier s'est termine le corns domic par 
M' Blanjean. M r I’Ingenicur Muiiiuit a remercie le devour profes- 
seur de toutes les peines cju il s’est donnees pour aeeomplir line 
tache difficile. M' I’l list it uteiir Lasseau a ensuite prononce line 
allocution en Esperanto et a offer! a M' Blanjean un souvenir 
eonsistant en une magnifique serviette en maroquin, due an 
choix des Dames du coins. Le 1 rofesseur a remercie ses eleves, 
ainsi que le D r De Geynst, le fondateur du fours. 

Les assistants out decide de fonder prochaincmcnt un groupe. 


Spa. — M' Mathieu, not re propagandiste vervietois, a fait 
une conference le 28 Janvier, et a reussi a la fois a etahlir un 
cours et a fonder un group \ avee I’aide tie M 1 Grosjean. routes 
nos felicitations pour une propagande aussi eflieaee. 


Laeken (Bruxelles). Le 12 Janvier, M' Blanjean a com¬ 
mence un cours devant a() eleves. Depuis lors, le nomhre de 
ceux-ci s’est dejsi accru. 

• • 

Namur. — M r le Cure Honincks, de La Plante, a, le 1« M * 
Fevrier, donne une conference an Cerele <i L Emulation » ; ii 
parait qu’un cours aura bientdt lieu a Namur, oil nous avons 
(jueUjues partisans isoles. 

♦ ♦ 

Courtrai. — a propos du cours d’Ksperanto cpii va s’ouvrir 
sous peu a rUniversite Populaire, le journal « I/Avenir de 
Courtrai » public un article d ime eolonne en faveur de la 
Languc Internationale en general et de PKsperanto en parti- 
eulier. 

Notre Idee eroit et progresse de facon continue. Nous sommes 
tiers de ee que not re petite Bclgique oecupc une place si hono¬ 
rable parmi les pays, qui font la plus forte propagande en faveur 
de PKsperanto. 

J. Coox. 


Hoei. ()j> '2d 11 Januari eindiyde dr kursus ran den Herr 
lilanjean. I)e liver Inyenicur Militant hecfl den f/ncriyen leeruar 
bedankl noor de yroole mocile , die hij zicli ycycnen hecfl out 
zyne lasliye tank le vermillcn. De Deer ondcrwijzcr Causau hecfl 
erne redenoeriny in Esperanto nilyesproken en den liver lilanjean 
een yesehenk ler herinneriny aanyeboden. namcli/k ccnc pruch- 
tiye brierenlaseh in marokijn, hulde der Damen run den leer- 
yimy. De Ceeraar hecfl zijnc lecrlinyen bedankt en ereneens den 
Deer D' De Geynst. die den kursus had inycrichC 

De auntveziycn hebben beslolen wcldra eene yroep le slichlen. 

Spa. — De liver Mathieu, onze propayandisl nil Verniers, 
hccji op 28» Januari eene noordrachl yehonden en is er in yelukt. 
oin met de medehulj) ran den Deer A. Crosjcan eenen leeryang 
in le riehlen en ccnc yroej> le slichlen. Onze besle tjclukircnschcn 
noor eene zoo degelyke propaganda. 

• • 

Laken (Jlrussel). — Op /2" Januari j. I. hecfl de Deer lilan¬ 
jean eenen leeryang yeopend meI Ml lecrlinyen. Sindsdien is he I 
yctal nay neryrool. 

• • 

Namen. — Dc lleer Pastor Honinck.v nan La Plante hee/l 
op /» rebruari eene noordrachl yehonden in den kritiy « reinit¬ 
iation »; heI schijnt dal weldra een leeryang zal yeopend warden 
in Samen . waar wij eeniye afzonderlyke partyyenoolen hebben. 


Kortrijk. — \aar aanlcidiny nan den leeryang nan Espe- 
ranlo , ate hi mien korl bij de Yolkslwogcschool zal yeyenen 
worden , devil hel nieuwsblad PAvenir de Courtrai een arlikel 
nan eene gunsche kolont incite ten noordeele der Internationale 
laal in hel alycmccn en nan hel Esperanto in hel byzonder. 

Onze (ledachte ycdijt en neeml noorldurend toe. Wij zf/n er 
Irotseh op. dal ons klcinc llelyie eene zoo eernolle plants bckleedl 
tussehen dc lunden , die hel incest ijneren ten noordeele nan beI 
Esperanto. 

Amatis. (Yertuliny) 
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BELGA LIGO ESPERANTISTA. 


Ligaj Grupoj. 

Plezure ni sciigas ke unu el 
la du Esperantistaj Grupoj, kiuj 
jus fondiĝis en Verviers, petis kaj 
ricevis aliĝon al la Ligo : ĝi estas la 
« Esperantista Grupo de La Mutuelle 
(Fopola Universitato) ». Bonvenon al 
ĉiuj amikoj de Esperanto ! 

Monofero por la Ligo 

La lernantinoj de la Virina Kurso 
de la Antverpena Grupo sendis por 
la Ligo monoferon da 5,50 fr. Ni 
tre dankas niajn afablajn samidea- 
ninojn kaj esperas ke ili trovos 
multajn imitantojn. 



Alvoko al Gazetoj kaj Esperantistoj. 

Ni insiste rememorigas ĉiujn bon- 
volemajn revuojn kaj Esperantistojn 
pri la alvoko publikigita en la nume- 
roj Oktobra kaj Novembra de nia 
gazeto. 

Samtempe ni tre dankas Sinjorojn 
Borel, Busuttil, Brunet, Benoit, Steier, 
Nikola, Boguŝeviĉ, Rousselot, Du- 
chochois,kaj laGrupon deSotteville, 
kiuj tre afableplenumis nian deziron 
kaj sendis propagandilojn. 

A 

La G enerala Sekretario , 
D ro M. Seynaeve. 


J 


NOMHRO DE DM LIGHNOJ. 


ORDINARAJ LIGANOJ- 


Bruselo : S ro Charlier-Desmet. Holando. 

Namur : Abatoj Debry kaj Cambier. Middelburg : S° C. J. Homburg. 


LIGAJ 

Antverpena Grupo Esperantista. 

Membroj (daŭrigo) : S°i Lermj’tte Kaj Pierre. 

Esperantista Grupo « La Mutuelle» Verviers. 

Komitato: 

Prezidanto : S° R. Leduc. 

Sekretario : S° E. Mathieu, Rue de la Montagne, 
(Verviers). 

Kasisto: S° H. Palmer, lingva profesoro. 


GRUPOJ- 

Membroj: S°i Bevernage, Bissot, Centner, Claes- 
sen, Counet, Defawe, Delrez, Demoulin, Florent, 
Fraikin, Gohy, Halleux, Hilgers, Jupsin, Lambion, 
Lejeune P., Lejeune J., Mathieu M , Mignolet, Mot- 
tet, Peeters, Piette. Quoibion, Roth, Ruhl, Smedley 
J., Smedlej 7 T., Stephane, Theate, Vanderweiken, 
Vermeire, Vincent, Willems J., Willems N. 



c J/ekroloaio. 


Tre malĝoja funebro trafis la Esperantistan Grupon de Loveno : 
Sinjoro V. PERDIEUS, dudekjara junulo, tre fervora Esperantisto 
keij eks-komitatano de la grupo, malfeliĉe renversite de vagonaro, 
mortis post du tagoj de granda suferado. Ĉe la entoinbigo, kiun 
ĉeestis multo da Esperantistoj, S ro E. Mathys, sekretario de la 
grupo, faris en Esperanto tre kortuŝantan adiaŭan paroladon. 

Ankaŭ mortis la estiininda patro de la prezidanto de la Mehlena 
Grupo : Sinjoro VAN PETEGHEM. 

Al ambaŭ plorantaj familioj, ni esprimas niajn sincerajn kondo- 
lencajn sentojn. 




m—mm 
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KLOTA\J N IKS 


Tre Grava Alvoko. — Dum la lasta Kongreso L'niversala 
do Paco, oka/inta en Lucerne dum Septembro 1903, la tre agcma 
kaj sindonema Prezidanto de la Esperantista Pacifist» Societo: 
« Pacifisto », S™ Gaston Modi, faris plcj energiajn klopodojn 
por akceptigi la uzon de Ksperanto £e la konsiligoj de la Pacaj 
Kongresoj, sed, bedaurinde, oni resendis tiuu deniandon al la 
Berna olieejo, kiu faros al la proksima kongreso la proponon, 
kiun gi jugos konvena. Tre dexirinde estas do, ke la Esperantis- 
taro faru, kontrail la Oficejo, prcmadon, kiu decidosgin proponi 
la akcepton. 

Por trail tiun colon, la Komitato de « Pucifisto » decidis orga- 
nizi kiel eble plcj grandan petskribadon: cinj Ksperantistoj 
estas tre insistc petataj sendi al S n> G. Moch, 26, Rue de 
Chartres, Neuilly-sur-Seine, (France), poŝtan karton laii la 
jena modclo: 

« Mi, subskribintu, (nomo, naeio, profesio, adreso), petas ke la 
linyno Esperanto pooa esti uzutu en la Konyresoj Cnioersalaj 
(/f Paco , por ke ili ne estu pin fermataj al la multcyaj homoj 
kinj ne scias puroli la linynttjn nnnteinpe pennesilajn ». 

S rw G. Moch portos la ricevitajn kartojn al la kunveno de 1‘ 
Oficejo, kaj tiamaniere liaj klopodoj espcrehle sukcesos. 

Tre insiste ni petas ciujn belgajn Ksperantistojn ke ili bon- 
volu kunhelpi al tiu utila agado,kaj sendi la nialgrandan petitan 
post karton. 

Esperanta Ekspozicio en Vilna. — La jus fondita Grupo 

Ksperantista de \ ilna (Uusujo) organizes Ksperantistan Kkspo- 
zicion. kaj petas ke oni sendu al gi ciuspecajn dokumentojn. 


korespondajojn, presajojn en au pri Ksperanto. Oni cion sendu 
a I la prezidanto: S ro VI. Tabenski, en bieno Esperanto , Post o 
Ejszyszki, Yilensku yub. (Uusujo). 

La Grupo de Amiens proponas ke, por plirapidigi la propa¬ 
gation, ciu esperantista grupo klopodu por ricevi de kiel eble 
plcj granda nombro da industriistoj kaj komercistoj de sia 
regiono, sen pagan aligon al Ksperanto, kaj penneson ilininskribi 
en noinaron preparotan de ciu grupo. 

Tiuj industriistoj kaj komercistoj promesus £iam respondi 
esperante al tiuj kiuj tion petos; siaflanke, lagrupoj proponus 
afable senpagan tradukon de la unuaj korespondajoj, lafibezone. 

La Grupo de Amiens ankafi intencas organizi esperantan 
fakon, kaj por tio jam ricevis apartan lokon, en la Kkspozicio 
okazonta en Amiens tiun ci jaron. l)e nun la grupo petas doku¬ 
mentojn, postknrtojn. gazetojn ciuspecajn, komercajn prospek- 
tusojn ; gi sciigas la vizitontojn ke gi faros specialan arangon 
por ke la fremdaj samidcanoj trovu, ĉe sia alveturo, Amiens an 
Ksperantiston por ilin akompani lafibezone. 

La Grupo de Rouen sciigas ke, post propono de S°Ch. Vergnc, 
sekretario de la « Federaciode la Oticistoj de Francujo », tiu ei 
organismo decidis prezenti al lnternacia Kongreso de Oticistoj, 
okazonta en Londono dum venontaj Festoj Paskaj, raporton 
porkeoniakceptu Ksperanton kieloticialan ling von dela oticistaj 
societoj. (ii petas ke ĉiuj amikoj diskonigu tiun decidon al tiaj 
societoj de sia urbo. Sin turni al S° Ch. Vergnc, 35, rue Stanis- 
Ins-Girardin, Bouen. 


Posta Kesteto, 

Al niaj anglaj amikoj. lu el niaj legantoj petas de ni kla- 

rigojn pri « i riuek Esperanto lecionoj laii la (iouin metodo » 
de D* Mayer. Kn n° 3tP de la Petya Sonorilo ni donis jenan 
adreson \ Ĉe John Heywoixl, lieansgate, Manchester » sed 
sajnas ke tiu sinjoro respondis ke li ne konas la libron. 

Ĉu iu povas diri al ni kie tiu libro estas acetebla kaj kiom gi 
kostas ? 


Deziras korespondadi. 

Sinjoro Henri Carette, 31 y Rue de Rjubaix , Dot - 
tignies , (FI. Occ., Belgique) deziras partopreni en ia 
rondirmta jurnalo. Oni skribu al li pri tio. 


HMUZRĴOJ . 


PR0BLEM0J. 


S0LV0J. 


PROBLEMO 27 a . — Mi estas besto amtibia, sed vi povas fari 
el mi ilon de masonisto; se el ambaŭ vortoj vi forigas saman 
konsonanton, mi farigas speco de stofo, kaj anstataŭigante ambaŭ 
konsonantojn unu per la alia, mi estas nomode ago konsistanta 
el kungluadode metaloj. 

PROBLEMO 28 J . — Scrcu du radikojn legeblajn laŭvole 
komencante de la unua aŭ de la lasta litero; el ilia kunmeto 
naskigas beta tluganta estajo. 

PROBLEMO 29‘. — Literatura problemo. Kn kia versajo 
estas troveblaj la jenaj rimoj : 


doloras 
knabino 
la boras 
tino 


koro 
por mi 
laboro 

(‘Ivdnrmi 


PROBLEMO 80l — Amuza ĥemio. La scienculoj mine parol- 
as pri la bemia fabrikado de 1’ nutrajo. Nu, estu x la nomo de 
nutrajo akirota, miksante la jenajn substancojn: nafto, fero, 
ioilo, vitriolo, piro. oleo, oro, opio |tio estas, skribantc la literojn 
de tiuj vortoj unu post la alial. Trovu la nomon de V akirita 
nutrajo, forigante el la miksajo ciujn erojn parnombre trove- 
blajn en gi. 

Oni sendu la solvojn al S° J* Coox, Duffel, antau la 30-‘ de 
Aprito. Ni publikigos la nomojn de V divenintoj. Belajn premi- 
ojn ni disdonosal tiuj kiuj divenos plej multe da probiemoj. 


PROBLEMO 1*. — Koko, kokso, kokoso. 

PROBLEMO 2'. — Salti, saluti. 

PROBLEMO 8 . — L A B O B O 

A N A R O 
B A N O 
() B O 
B O 
O 

PROBLEMO 4 ;t . — Yiolon £elo. 

PROBLEMO 5». - A 

P P 

O B O 

T O B T 

E R A R E 

O A Z ISO 

Z O N O M E Z 

O K U L I S T O 

DIVENINTOJ (la nombroj post la nomoj numtras la numerojn 
de r probiemoj): 

S°j Letenneur kaj Chaufoureaux 1, 2, 3, 4, 5 ; S ,no BastouK 
kaj S" Carette 1, 2, 4; Soj Devoucoux, Fr^re, Rigoir. Wee- 
maes kaj Esperantista Klubo (Praha) I, 2. 
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Principaux Manuels en langue francaise. 

t’// vente aux depots de La Maison Hachette & C ,c et chez Spinf.ux & C ie a Bruxelles. 

Grammaire et exercices de la Langue Internationale Esperanto par L.de Beaufront. fr. 1.50 

Corrige de cet ouvrage. » 0.75 

L’Esperanto en 10 lecons par Th. Cart et M. Pagnier . » 0.75 

Corrige de cet ouvrage. » 0.50 

Dictionnaire Esperanto-Fran^ais par L. de Beaufront. »1.50 

Vocabulaire Francais-Esperanto par Th. Cart, M. Merckens et P. Berthelot . » 2.50 

Themes d'application par L. de Beaufront. » 2.00 

Tous ces prix s’entendeut: port en plus. 


Nederlandsche Handboeken. 

Bij den sclirijver te Hilversum (Holland): Volledig Leerboek der opkomende wereldtaal 

Esperanto, door Dreves Uitterdijck, Trompscliool, Hilversum: fl. 1.50 (fr. 3.25) 
Bij den drukker van La Belga Sonorilo, Nieuwe Wandeling, 4, Brugge : Het Esperanto • 

in 10 lessen. fr. 0.50 

Yerzendingskosten daarboven. 



% 



***** 



NIAJ YIZITHNTOJ. 


JOURNAUX ESPERANTISTES. 


ESPERANTISCHE BLADEN. 


re^us dans le courant du mois dernier : 


verleden maand aangekomen : 


Sub jena rubriko ni anoncos regule ciujn Esperantajn kunfratojn kiuj sendos 
al ni sian gazeton po 2 ekzempleroj. 


Algeria Stelo, bimensuel, frauyais-esperanto, M. L. Lander, rue d’lsly, 57, Alger 

British Esperantist, anglais-esperanto, 13, Arundel street, London W. C. 

Esperanto, fran£ais-esperanto,M r PAUL Berthei.ot, CeretP.O. (France), pour 24 numeros. 
Esperanto, hongrois-esperanto, M’ Marich Agoston, Papnovelde-U. 6, Budapest, IV 
Espero Katolika, esperanto, M r Em. Peltier, Sainte-Radegonde lez Tours, (I. L.) (France) . 
Germana Esperantisto, allemand-esperanto, MM. Moller & Borel, 95, Prinzenstrasse, Berlin 
Internacia Revuo Medicina, en toutes langues et en Esperanto, Imprimerie Esperantiste, 

33, Rue Lacepede, V, Paris. 

Juna Esperantisto, esperanto, 9, Avenue des Vollandes, Geneve (Suisse) .... 
Lingvo Internacia, bimensuel, esperanto, 33, rue Lacepede, Paris V e , .... 

avec supplement litteraire.*. . 

Espero Pacifista, esperanto, M r Gaston Mocn,26,rue de Chartres, Neuilly-sur-Seine (France). 
L’Esperantiste, fran<;ais-esperanto, M r de Beaufront, 4, rue du Gril, Louviers, Eure, (France) 
Ruslanda Esperantisto, russe-esperanto, B. Podzaĉeskaja 24, S 1 Petersbourg .... 
Svisa Espero, esperanto, M r Renard, 6, rue du Vieux College, Geneve (Suisse) 

La Suno Hispana,espagnol-esperanto, M.JimenezLoira, Avellanas.l l,presejo,Valencia (Espagne) 
Tra la Mondo, illustre, esperanto, 15, Boulevard des Deux Gares, Meudon (S. O.) France . 

Internacia Scienco Revuo, esperanto, M. P. Fruictier, 27, B* 1 Arago, Paris. 

Esperantisten,suedois-esperanto, M. P. Auiberg,37, Surbrunnsgatan, Stockholm (Suede) 
Esperanta Ligilo, esperanto, en caracteres Braille pour aveugles. M. Cart, 12, Rue Soufflot, 

Paris, (V). 

Centrameriko Esperantista, espagnol-esperanto, M r Abrill, Sudalveninto, 8“ Guatemala 


fr. 

3.00 

» 

4.00 

» 

3.00 

kr. 

3.80 

fr. 

2.50 

mark 

3.00 

fr. 

12.00 

» 

2.00 

» 

5.00 

» 

7.50 

» 

5.00 

» 

4.00 

» 

7.50 

» 

2.50 

» 

3.00 

» 

8.00 

» 

7.00 

» 

3.50 

» 

3.00 

» 

300 
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LA BBLBA S0N0KIL0 

ESPERANTISTES BELGES ! 




1 



de “La Beloa Sonorilo ” 


Lisez et propagez la revue des Esperantis- 
tes Beiges : 

LA BELGA SONORILO! 

Cette revue, l’uue des plus anciennes, des 
plus serieuses, des plus interessantes parmi 
toutes les revues Esperantistes, l’organe offi- 
ciel de la « Ligue Esperantiste Beige », est re¬ 
digee en Esperanto, Fran?ais et Flamand ; 
parait tous les niois ; publie des articles tres 
interessants dans tous les domaines. Abonne- 
ment: 4 frs. par an. Envoi d un numero spe¬ 
cimen sur demande. 

Pour tous renseignements, abonnements, 
etc., s’adresser a LA BELGA SONORILO, 
Duffel (Belgique). 

Esperantistes Beiges! 

Lisez votre revue : 


Commergants! 

Nulle publicite n’est plus avantageuse, 
plus profitable, mieux estimee que celle des 
journaux Esperantistes, qui sont lus, conser¬ 
ves ou eclianges par des milliers d’adeptes. 
Les Esperantistes lisent leurs journaux tout 
entiers avec le plus grand interet; ils aiment 
a favoriser de leurs ordres les commer5ants 
Esperantistes. 

Annonces en toutes langues. La redaction 
se charge eventuellement de la traduction. 


jjris dr nos annonrcs pour nn an ; 

I page 12 page I 4 page I 8 page 116 page 
140 frs. 80 frs. 50 frs. 30 frs. 18 frs. 


§a 23<*laa Sonorilo. 






** * ** 


Arrangements speciaux pour autres con¬ 
ditions. 





Louis Simonon-Jamin 


MAKLERISTO 

33, rue du Calvaire, LIEGE (Belgique). 

Enportisto de ĉiaj aju nutrantaj produktajoj. 

Eksteren sendanto de vapor-maŝinoj kaj maŝinoj 
por fabrikado de kartoĉoj. 

K0RESP0NDAS EN ESPERANTO. 

AKCEPTAS KORESPONDANTOJN EX ĈIUJ LANDOJ. 

( 43 ) 


Supera Olivoleo de Provencujo. 

PARFUMITA SAPO « ESPERANTO ». 

Sendo de specimenoj laŭ peto. Speciala rabato 
por la Esperantistoj. Reprezentantoj estas akcep- 
tataj en ĉiuj landoj. 

Skribu al A' 10 A. Lanisson a SALON (Provence, 
France). (48) 


L’ESPERANTO. 

Solution du probleme de la Laugue Internation, auxiliaire 

BROCHURE DE PROPAGANDE. 

NOUVELLE EDITION. — / JANVIER M6. 

/ Un exemplaire . . . . 015fr. 
\ 10 exemplaires . . . . 1.00 » 

PRIX: ’20 » .... 1^0 » 

I 50 » .... 3.00 » 

1(X) » .... 5.00 » 


« La Belga Sonorilo » 


Collections des 3 premieres annees. 


Prix de chaque * Belgique : 5,00 francs, 

collection ' Etranger : 6,00 trancs. 

S’adresser a AL J. L 00A\ Duffel (Belgique). 
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IMITAJOJ (P ELEKTO) 

Monako, Kongolando, k. c.; kolonioj germanaj (tipo 
« agio ») kaj francaj. Prezaro de 2000 diversaj tipoj 
kun speciraeno senpage. 

F. FOURNIER, rue du Rhone, 11, Geneve (Svisujo). 

Leĝe patentita sub 16062. 24 premioj ee Internaciaj 

Ekspozicioj. (53) 


Espero Pacifista 

Monata organo de 1’ Internacia Societo Esperan- 
tista por la Paco. Jara abono (an minimuma kotizo): 
5 fr. Krom avizo kontraŭa, la abonantoj estas 
enskribataj kiel aliĝautoj al la Societo. Tiu ĉi 
akceptas ankaŭ aliĝojn opajn. Sin turni al 

S" GASTON MOCH, 26, rue de Chartres, 

Neuilly-sur-Seine , (Francujo). 


SP1NEUX & C°, Bruselo, 


GRAND DICTIONNAIRE 

FMCAIS - ESPERANTO 

o 

(Granda Vortaro 

franca-esperanta) 


redige en collaboration par 
des esp^rantistes de divers 
pa}'s et public sous la 
direction de 


kunlabore verkita de 
diverslandaj esperantistoj 
kaj eldonata je gvidado 
de 


«LA LINGVO INTERNACIA» & « L ESPERANTISTE» 


TAR LA 


DF. LA 


PRESA ESPERANTIST A SOCIETO 

(Akcia Societo de Esperantistoj) 

33, RUE LACEPEDE, PARIS. 


POLIOLOTA I.IBREJO, EONDITA EX 1833 

62, MONTAGNE DE LA COUR, 

Riprezentanto de LA BELGA SONORILO. 


2000 PHGES GRAND IN-8°. 

RARAIT PAR FASCICULES A PARTIR DE JUILLET 1905. 


Vendas ĉiujn Esperantajn librojn. 

KORESPONDAS ESPERANTE. 

TELEFONO X° 3688. (48) 


LA PER1L0 DE LA GAZETARO. 

99, Boulevard Anspach, BRUXELLES. 

Legas, Iradukas, detranĉas ĉiujn jurnalojn kaj 
sendas eltiraĵojn pri ĉiaj temoj. Oni korespondas 
Esperante. 


The Cosmopolitan Correspondence Club 

— INTERNACIA ORGAN IS MO — 

Organo : * THE GLOBE TROTTER ». 

Alvokas membrojn el ĉiuj landoj. — Pri pli detalaj informoj 
sin turni rekte al « The Secretary of the C. C. C. » Milwaukee. 
Wisconsin. U. 8. A. 



La Posta Universala Dnuigo 

ĈIUMONATA INTERNACIA ĴURNALO 

EN RUSA KAJ AUAJ LINGVOJ. 

APERAS LA l a “ DE ĈIU MONATO. 


Abonkosto : 5 frankoj an 2 rubloj. 

Unu numero : 20 kopekoj. 

Sin turni al la Redakcio : strato Mario N° 3, log. 6 
en Riga aii al Societo « Espero » Bol. Podjaĉeskaja, 
n° 24, log. 12 en Peterburgo. 

Redaktoro: S rn W. E. Tscheschichin. 


Prix: 17 FRANCS AU COMPTANT. 


Specimen franco. Specimeno afranke. 

(45) 





ĈIUMONATA OROAXO DE LA KOLEKTANTOJ 


de poŝtsignojjurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

A 

Gi ekzistas de 15 jaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGANO DE DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al Ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 


JARA ABONO: 2 frankoj en ĉiuj landoj. 

MALGRANDAJ ANONCOJ: 3 frankoj por 12 en- 

presigoj po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro, S ro ARMAND DETHIER, 

66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 


Lingvo Internacia. 

Centra organo de la Esperantistoj. 

Duonmonata Gazeto tute en Esperanto : 5 fr. ; 
kun literatura aldono : fr. 7,50. 

Presa Esperantista Societo 

33, rue Lacepede, Paris V c . * 
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Etude Geographique de LUCIEN HOGHSTEYN. 

Ex-CheJ dc la Statist nine de la Socle le d' Eludes Gdogtapkujues « Ell sec Recltts ». 

BRUXELLES, 55, RUE DU PREVOT, 55, BRUXELLES. (BELGIQUE). 






VIENT DE PARAITRE 


OUVRAGE ADOPTE 








* 

Ces Hermes de 


&eographic 


dans les langues du globe. 


' 1 








Cet ouvrage, dont le titre exprime bien le con¬ 
tent!, est dŭ aux recherehes laborieuses qu'entreprit 
rauteur dans un domaine peu explore. — M. Lucien 
Hochsteyn, un des collaborateurs les plus actifs 
d’Elisee Reclus, consulta les atlas gdographiques j 
de tous les pays du Globe; il recueillit tous les 
termes emploj’es par les geographes etrangers; et, 
avec ces documents precieux auxquels vinrent 
s’ajouter les travaux des socidtes scientifiques, des 
explorateurs & des missionnaires, il dressa, avec 
methode & clartĉ, la nomenclature po.u banale de 
1,000 mots geographiques fran^ais traduits dans 
presque tous les dialectes de la Terre, y compris 
PEsperanto. — Le-premier volume de cette publi¬ 
cation incomparable comprend les termes geogra- 
fiques frau^ais avec : la definition scientifique, tine 
phrase donnant l’emploi du terme, les traductions 
en langues etrangeres & tous les mots fran^ais 
analogues. — Le second volume est la liste de tous 
les vocables etrangers avec leur signification fran- 

?aise. i 

Les peres de famille pour rinstruction de leurs 
enfants, les professeurs pour moderniser leur 


enseignement un peu sec, les directeurs d’ecoles 
pour les distributions des prix, les societes de geo- 
graphie & leurs ineinbres, les bibliotheques publi- 
ques, les industriels, les compagnies de chemins de 
fer & de navigation, les armateurs, les officiers des 
armees de terre & de liter, les ministeres, les uni- 
versites, les banques, &, &, ne sauraient mettre 
un livre plus utile entre les mains des personnes 
chargees de la vulgarisation d’une science qui est 
la base incontestee de toutes les transactions mon- 
diales. 

Avec r ouvrage de M. Hochsteyn, la lecture des 
cartes etrangeres n’est plus qu’un jeu mis au ser¬ 
vice de ceux qui veulent s’instruire rapidement. 

Malgre la difficult^ de composer une publication 
faite de plus de cent mille noms etrangers, chaque 
volume est vendu a 5 francs aux personnes qui 
enverront tin bulletin de commande & le mandat- 
poste necessaire (de six francs pour un volume ou 
de onze francs pour les deux volumes), a Monsieur 
Lucien Hochsteyn, editeur, 55, rue du Prevot, a 
Bruxelles. 


Ca Htevue Hriondialc 

est la publication littĉraire fran^aise 

la plus repandue a Petranger. 
Prix pour la Belgique : 12 fr. par an. 


Directeur: M. CALD1NE , 45, rue Laffitte, Paris IX*. 



journal de propagande en langue fran<;aise 
le n° 0.10; 3 frs. pour 24 n os . 


Agent general pour la Belgique: M . G. SLOUTZKY\ 
67, rue Henri Maus, Liege. 


Praktika Revuo de Komercaj Sciencoj. 

Redaktata en Franca lingvo sub la direkeio de 
Sinjoro O. Orban, profesoro ĉe la Universitato de 
Lieĝo. — Eliras ĉiumonate dum naŭ monatoj, de la 
15 a de Oktobro ĝis la l a de Aŭgusto. 

Unu numero : 1.00 franko. 

JARA AB0N0 : Belyujo : 5.00 trankoj. 

Alilando : 7.50 frankoj. 

Sin turni al la Direktoro, 26. rue Basse Wez. 

L1EĜO (LIEGE). 


L ’ Esperantiste. 

Organe de la Societd Fran^aise pour la propaga¬ 
tion de l’Esperanto; redige en fran 9 ais et en Espe¬ 
ranto. Directeur: M. L. de Beaufront, Louviers 
(Eure, France) 

Abonnement simple.fr. 3.50 

Avec inscription a la Socidte . . . . fr. 4.00 















































































































































